
., 

INSTITUT D'ÉLEVAGE 
ET DE 

MÉDECINE VÉTÉRINAIRE 
DES 

PA YS TROPICAUX 

PATURAGES NATURELS 
ET CULTURES FOURRAGÈRES 

EN 
AFRIQUE OCCIDENTALE ET CENTRALE 

J. KOECHLIN 

SERVICE DE L'ENSEIGNEMENT 

10, rue Pierre-Curie, Maisons-Alfort (Seine) 



Jean KOECHLilT, Hai tre Assis t a:r.ît 

à la Faculté des Sciences d'ORSAY 

PATURAGES NNJ:URELS ET CULTURES FOUPcll..4..G:SRES 

" 
Ei\T AFRIQUE OCCIDENTALE ET CEl[TRALE 

-:-:-:-:-:-:-·:-



) ., 

' 1 



~ 

SOJY[WRE 

I INTRODUC'J:ION 

II - LES MODALI'rES DE L 'ELEV .AGE EN AEi'RIQ-ùE INTERTROPICALE 

I - Types de végét d ion 

II - Divisions phytogéogTaphiques 

III- Le climat 

IV - Pratique de l'Elevage. 

III- L 'E'rüDE DU P .ATl!r.J:lAGE 

I - .Analyse de la végét ation et de son écologie 

II - .Analyse d.es groupements v{gétau.x: 
Etude des groupements - Appréciation de la produc­
tivit é - Biologie de s espèces. 

1 

3 

11 

lJ 
21 

III- Valeur fourragère et capacit? de char ge 28 

Ap1_){tabili té-Valeur fourr&gère- L'analyse fourra-
gère et son interprétation. 

IV - L'{volution des patur?.ges 

V - Possibilités d I améliore.tion des pâtur,-ges 

VI - Carte des pahœages 

VII- Progrmmne t ype d I s tude de J)ê.turage- Critères 
d' ap:)reciation d'un pâtur2.ge. 

IV - LES G;.RJŒi D::J TYPE~ DE P .ATURAGES D'AFRIQUE OCCIDEi'!TALE 
ET CENTMLE 

I - Pâturages srlll liens et sahélo-sahariens. 

lDÎluence des f acteurs naturels - La végétation-
La flore- Types de végét ation et sols - Valeur four­
ragère des espèces et des paturages - Evolution des 
pâ.turages, dégradations, amüiorations - Poli tique 
pastorale, étude des paturages. 

II -Paturages soudaniens 

Influence des facteurs naturels- La végét ation -
La. flore - Types de vég{tation et sols- Valeur four­
r agère des espèces et des paturages - Evolution des 
pc:,_t v.rages, dégradations, améliorations. Poli tique 
pastorale, étude des paturc:\ges. 

42 

47 
52 

55 

61 

78 



III - Pâturaces i.}ùnéens 

Influe:mce des facte1..i.rs naturels -
Phytosocioloi_:ie, iypes biolo6iques et sols­
Types . de .. vrfcétation - Pâtura._ses - . Valeur 
fow.·rat-:ère des espbces et des pâtlll;'at~es -
Evolution des !Jâtura0es - décr adations, 
amüiorations - Politique ·pastorale. 

V - ELEVAGE ET AGRICULTURE 

I - Zones à lont~ue saison s0che 
II - Zones à loncue saisor. des pluies 

RfGions de savane - Réëions foresti&res 

VI - ÇQUCLUSIONS GENi@.ALES 

VII - INDEX BIBLIOGRAPHIQUE 

97 

109 

111 
115 
118 

121 

122 



P.ATURAG10 hATl.JRE'LS ET CULTUIŒS FOUJiR.AGERES 

EN AFRIQUE OCCIDENT.ALE ET CK:Th.ALE 

I INTRODUCTION 

1 

Dru1s l'économie des Etats Africains d'expression française 

(anciennes A.0.111
• et A.E.F.), l'élevage rev~t une .;importance consi-. 

dérable. Dans les rfgions sahéliennes, c'eat souvent la seule spé­

culation possible. Dans les zones soudaniennes ou soudano-sahélien­

nes, l'?levage apporte aux populations s?dentaires agTicoles un . 

complément de ressources important. Dans les zones s.oudano-guinéennees 

et guinéennes enfin, domaine de la trypanosomiase, on assiste depuis 

quelques années à un remarquable développement d.e 1 1 élevage du fait p.u 

perfectionnement des techniques vstrinaires et de l'utilisation de ra­

ces de bétail trypéino-to~érantes. 

Actuellement encore, la végétation naturelle herbacée cons­

titue pratiquement la seule alimentation dont dispose le bétail. 

Cependant, des recherches de plus en plus pouss{es montrent .. , 

les immenses possibilités des cultures fourragères et, de façon plus 

générale, l'intérêt d'une association {traite de l'élevage avec l'agri­

culture. 

Au wême titre que celles effectu{es dans les domaines vé­

térinaires et économiques, les recherches agrostologiques au sens 

large von 1:,. donc présenter un intérêt considérable. 

Il est indispensable, et de plus en plus il devient urgent 

de conndtre les ressources pastorales naturelles de ces régions, de 

définir les modalités de leur exploitation et d'utiliser au maximum 

les possibilités offertes dans le domaine agronomique. 

Après un bref rappel des conditions dans lesquelles l'éle­

vage peut se pratiquer dans ces régions, nous chercherons à faire un 

tour d'horizon des connaissances acquises actuellement dans ce domaine 

et des recherches en cours. 

Nous tenterons d'analyser de façon assez précise ce que 

sont les ai~férents types de pâturage et les possibilités d'utilisation 



et d'amflioration quiîls .offrent. 

Nous ferons (galemer.t le tour des réalisdions dms le 

domaine des cultures fourragères et de 1' asf.:'.ociation de 1 1 {levage 

avec l'agriculture. 

2 

Ce sera possible grâce- aux noï:ibreux travaux r {r,lisés tant 

par les Services loca:ux de l '.Agricui ture et de -1 'Elevage q_ue par 

les organismes de recherche 'tra.vaillant en .Afrique' Tropica.le -: 

Office de l a Recherche Scientifique et Technique Outre !Vier ( O.RSTON) 

Institut de Recherches .Agronomiques ·rropicrues et des Cultures· Vi­

vrières (IRAT), Instïtut d' Elevage et de N(decine V{térinâ re de$ 

Pays Tropicé.i.ix , Institut de Recherche sur les CotorJ.s et Textiles 

(IRCT) •.•• et s~us l' (g-ide· du l'.iÏ:nistère de la Coopfration, à la de.;. 

mande des difffrèrJ.tS Etats. 

Ces travaux ne reçoivent souvent qu'ur,e diffusion locale 

et ne sont pas cbnti.i:.ts des O sp{èü.listes travaillant . dans d I autres 

r 0gions; · b 1est une dekraisons pour lesquelles nous pensoris que 

cette niise au point . sera utile. 

.. .. ·,.,.: 

:.'_') , ,' ( 

.. :.i- .i~ 2· : . 
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II - LES 1v10DALITES DE L'ELEVAGE EN .AFRIQUE INTERTROPICALE 

Il sera toujours question ici d'élevage bo"?-n. Il est bien 
certain.. que d'autres types d' üevage, camelin dans les zones sub-

désertiques, ou ovin et caprin, présentent également un intérêt con­

sidérable, mais on ne peut pas dire qu'il se pose véritablement à 

leur su-jet de problème pastoral comme pour les bovins; sauf peti.t--être 

dans le cas tres particulier des pâturages à ohameau:iri •. . 

Si l'on fait abstraction des conditions sanitaires, les 

deux facteurs limi tants de l' üevage dam, les conditions naturelles 

sont essentiellement les possibilités d'abreuvement du bétail et le 

·type de la végétation. Si l'on se place à. une échelle assez lfarge 

le déterminisme de ces facteurs est avait tout climatique 'et l'on ne 

peu.t concevoir une étude de8 conditions de 1' élevage ·que sur une 

base phytogéographique. 

I - 'Iypes de végétation 

La nomenclature · des types de végétation de l'Afrique inter­

tropicale telle qu'elle a été arrêt<e en I956 à ·Yangambi est mainte­

nant trop connue pour qu'il soit besoin d'y insister (TROC~AIN 1957) 
(. . .. 

Nous en rapellerons simplement les principaux terme,s, en ce 

qui concerne les types de végétation comportant un tapis herbacé: 

lQ Forêt clair~: 

C'est un peuplement d'arbres de taille moyenne, à cimes 

plus ou moins jointives, do,ninant un tapis _graminéen généralement peu 

dense. Il présente pour l'élevage un intérêt r éduit du fait de son 

abondance faible. De plus, il es t généralemeDt constitué d'espèces 

à développement rapide et devenant vite ligneuses. 

L'existence de ce tapis herbacé. est cependant un fait im­

portant, car il permet le passage du feu et la dégradation de ce. type 

de végétation. vers les formes moins boisées que sont. les savanes. 

Comme J .L • . 'I'ROCHAIN, nous aurions préféré voir réserver le term~ de 

forêt à des formations dépourvues de strate graminéenne. 



2 - La_ê_~ 

Il s'agit d'une formation caractérisée essentiellement par 

son tapis graminéen. 

Il est conti...'lu, asLez élevé (de 80 cm à plus de 3 m. dé 

haut), form?. surtout de Graminées pérennes à feuilles planes, basi­

laires ou caul:i,r...é.ires. 

4 

C'est la végétation des zones à climat semi-humide, carac­

téristfe par une saison sèche d'assez longue durée. 

Cette saison sèche est un facteur primordial, ca,r elle per­

met l'incendie annuel qui est presque dè règle dans ce type de forma­

tion et c'est le feu qui maintient l'lquilibre de la savone. Il ne 

semble pas en efîet, en Afrique occident&.le et centre.le du moins, que 

1 1 on puisse attribuer ,jë":'.meis à une s~v2ne un ccr,:,.ctère 'primitif où 

clim~cique. Si la SDVane peut comporter une proportion plus ou moins 

grande d'éléments ligneux (on prrle de savene herbeuse, srvane 2.rbus­

tive, s2.vane boisée, se..vane arborée) il n'en est pas moins vrai q_ue 

les formes climaciques é.'.Uxquelles on pourré:,i t arriver p11r une longue 

sup!e§sion des feux, sont nettemeLt forestières et app2.rtiendrcit à 

la for~t dense, sèche ou humide. 

On l)eut noter, g_u' a.près le p~·ssage du feu, on assiste par­

fois au dc;velop1Jement d'un deuxième cycle de végétation, plus ou moins 

important, constitué d'une p2.rt, prr les repousses des gr&ndes herbes 

pérennes et d'autre pr.:.rt, par un certain nombre de plmites, des géo­

phytes souvent, qui ne sont plus gênées par ,la concurrence des grandes 

herbes. 

3 - 12. stenue 

Elle se différencie de la. savane per un ta,pis he;rbacé plus 

bê,S, disccntinu, formé de Graminées à feuilles surtout basilaires 

et nettement xéromorphes, très souvent êilllUelles, et d' 2utres plantes 

herbacées plus nombreuses que déills la s 2vane. 

La strate arbustive est également varicble, très souvent à 

épineux. 



Le feu passe dans la steppe; lorsque du !iloins son tapis 

est asseii' ·~a.ènse pour pernettre sa propagation. 

5 

Nais le feu est loin d'avoir pour le dynamisme de la végt-

tation les mêmes conséquences qu'en savane. Il est en effet probable 

que l . .s steppe sahélienne, . avec ou sans feu, représente une formation 

stable. 

Le t apis est en grande partie ennuel ) le feu ne permettra 

donc ni ne provoquera le d{velop-peruent d'un cycle second&ire de végé­

tation. L 1exp€rience prouve de plus qu'il ne gêne pas le réensemencement 

des thérophytes, la dispersion des f,.!Taines aymt généralement lieu 

avant son passage. 

4. - La prairie 

Les véritébles prairies dont les types ont été définis par 13. 

réunion dG Ye.ngambi sont rares en Afrique et, a part les climats froidx 

d'altitude, ne se rencontrent que d®s des milieux è.st:.êz nettement 

hygrophiles (Bourgouttières à Echinochloa Stagn.ina per exemple) 

. ~I - . Divisions uhytogéographiaues 

.Le; . répar~i tion de ces différents types de végétation est es­

sentiell~ment r égie par le clioet. 

En Afrique ceLtrale et occidentale, au nord del& forêt, 

steppes, savë:11es bois/es, etc ••• , foraent des bandes grossièrement para­

lèlles et. orientée.s E-W, avec cependant une légère inclinaison vers le 

sud au fur et à mesure que l'on va vers l'est. 

Entre le Sén6gzl et l e Tche.d p2.r exe:c1ple, on constate un très 

net décalage vers le sud des ' zones climatiques: 1 1isophyète 750 mm 

qui sui~ à peu près au Sénégë.l • le 14Q paralÈ:lle se trouve c:::u Tchad entre 

le 102 et le 112. 

De plus il E.ppa.rai t ur,e différence dens les exigences en eau 

de la v 'g{tation. Pour les c.rbres par exe:c:iple, des espèces cor.une Mtada 

soudênica, Parkia biglobosa, Prosopis africanq_ se rencontrent dans 1 1 ouest 

du Sénégal d2ns les zones recevent plus de 500 ou 550 mm alors qu'au 
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Tchad on ne les rencontre qu'au dela d.e 850 à 900 mm. Daniellia 
• 1 • . • . -~ • • 

Oliveri, OxynEnthera abyssinicaqui'. vont au Sénégal jusqu'à l'iso­

hyète 750 s'arr~tent au Tchad un p~u au nord de Ft Archambault où 

il to~be IOOO ~ ïIOO lilln • 

. Les différences sont donc de i 'ordre de 250 à 350 mm. 

cJci'i SI expiiquè' assez bie'n pe.r des facteurs climatiques qui rendent 

compte d'un continentalisme de plus en plus accentu,é au fur et à me­

sJ:i:e; que l 'ém a, ·éloigne de l'océan : 1 1 hunidi té at~~~phérique est en 

- eftet 'moins forte à l'intfrieur du continent 

Pour Bamb~y au SénPgai {14~22'N.,560 mm en 46,5 jours) 

Trbch~ (1941) donne les chiffes suivants de moyennes raensuelles: 

Minimun 5 57'; 

Maximuo 85",A, 

Au Tchad, on a : 

Ft Lamy (12Q07 1N. 642·filID en 60 jours) Minimum I8,8% 

MaxLmra 82, 6~o 

Ft .Archambault (9Ql9 1N~i271~7 'hm eii 75,4 j.) Nini.r!i~ 29,2}b 

l.\'iaximum 85, :,;; 

Pour des quantités de plUie ·dup( rieures, les ra:i.rrimums 

d'humidité relative sont· donc beaùéoup plus fortèmeilt accentués qu'au 

Sén:' gal. Le perte en eau des plémtes par évapo-transpiratiorÏ doit 

alors être compensée par des apports supérieurs • 

.Au sud de la· forêt, au Gabon et au Congo, des particulari­

tés locales climatiques et édaphiques ont provoqué un mode de répar­

tition différent. 

La ca.rte· de l a végétatio·n dè 1 'Afrique au sud du tropique 

du Cancer, publiée ' par l'AETFAT rend bien compte de ces faits • 

. ,· . . 

. .}•. 
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III - Le clioai 

de la classificetion cliJ:iati.que 
. ' ' 

En rêprei-f~t les teroes 

proposée par _!l.ub~évi.ile (i950) et en re.tt.achant à chacun le type de, 

v{gétation qui lui correspond normalesent, on arrive à le liste sui~ 

vante : 

1 - Climat Guinéen forestier, pluviométrie toujours supé­

rieure à.:.1000 ,_lilm; .. i3ctison sèche de cour-te ·dÙrcie ou tei:1pérée par un 

faible déficit de saturation. 

Domaine de l a forêt dense et des save.nes arbustives péri­

.guinéennes. 

Ces savanes ont généralement une origine secondaire réeen­

te. Leur strate arbustive èst réduite, pauvre en espèces. Le t&pis 

herbàcé par contre; · sauf dnns le cas de conditions édaphiques défavo­

rables (sables très perfiléables) est très dense, formé de hautes har­

bes qui alinentent des·feux très violents. 

Quelque soit_ J. '.o_r.igine de ces :s.av.anes/-le clir.1at est tou­

jours forestier et se raanifeste par une avënce ·de la forêt sur la Sé)­

vane si les .feux n'interviem1ent plus. 

2 Clili1ats trouic~"u.x semi-hum.des du type Soudano-guinéen. 

De 950 à 1750 arr . de :piùfo, m.: is avec une saison sèche _accusée, durant 

de- 4 à 5 mois. 

C'e~t èsGentielleraent le dow.aine des savanes boisées et de 

la forêt claire/ tiE, piùie 'permet encore l'existence d'un tapis herbacé 

·· important et de feux violents. Ce qui explique sans doute que la forêt 

sèche, qui parais sent être lès types de le végétation clir.!acique de ces 

rÉgions et la forêt claire soient peu r épandues. 

3 - Cliraats trontc:~ttk secs du type Séihélo-soudanien • . 

de 400 à 1200 illiil de pluie, avec 6 à 8 crois secs. 



C'est encore le domaine de la savane a+bustive, meis avec 

une ~tratei Hgne~se qui terni à se réduire, en teille et en densité;• 

8 

Le· tepis herbacé subit égel~mm-1t une nsduction importante et on assis­

te .· au ~emplacement progressif des espèces pérennes par les plantes . an­

nuelles plus basses de la steppe. 

4 - .Clinats subd{sertiçues du t·vpe Sah8lo~saharien, avec · 

200 à 400 mm de pluie et 9 à 11 mois secs. 

C'est tYPiquement le domaine de la steppe, avec une stre.te 

ligneuse surtout à base d'épineux et un tapis herb2cé bas.et clairse­

mé fonné, soit d'annuelles, so~ t d I espèces v,ivaces q_ui prennent alors 

des formes concentrées en grosses touffes. 
'· 

Ce tapis, d' c::,~or~ . continu, prend bientôt, avec 1 1 assèche­

ment du clim2.t, une forme dispersée et laissant dénudé en perm~mence 

un pourcentage important de l .& surface du sol. 

5 - Clir.iats d€sertigues du type sàharien 

de pluie, 11 .à 12 mois secs. 

moins de 200 om 

Le. végétation est contractée et se ira:ss~mble de..ns les 

stations les plus favorables, b2.s-fonds, lits. d'?ueds tell!poraires, 

'etc~. • Lè ·étrate ligneùs~ est prdiq_uement inexistan:te. 

A c8té de la carte publiée par l'.AETFAT, il fput mention­

ner la tentative de synthèse réalisée par la FAO dans la carte des 

Tapis Grru-;iinéens de Rattra:v. (1960). Outre le tYPe physiionornique de la 
.. ; ,., 

végétation, cette carte indique les genres graminéens dominants ou ca-

r~ctoristiques dans les principeles "associations greninéennes" rele-

vées. 

CI est ainsi que le genre .Aristida . ce.ractfrise les zones dé­

sertiques et subdésertiqües; le g~nre c~~~l~u~ ;les zones sahéliennes, 

le genre llndropogon les zones souda.niennes et le genre Hyparrhenia les 

zones guinéennes et périguinéennes. 



Des types p;;.rticuliers, à Loudetiéi par . exemple, peuvent ·. 

c2ro.ctériser des conditions éd2.phiques particulières. 

IV - Pratique de l'Elevage -

9 

Ce ne s011t naturelleraent pe.s sur des divisions considérées · 

à cette {:chelle que l'on peut b2Ger une {tude précise des pt'.turages. 

Ctiacun de ces typ&s d(finit ~m fait un ense:.:ible de formes de végé- · 

tation et de grou1)ements tri!:: s , cowplexe. 

Il fi:;,udra doüC pousser l'(tucle, sinon toujours jusqu'au 

niveau de l'association ::-,,hytosociologique vraie, .su moins jusqu'à 

celui d I tm groupenH::nt à caractèi'e écologique. 

Cette discrimine.ti.on en grands ensembles J)ermet cependant 

de comprendre la raison de l'existence d'un certain noobre de types 

de pÊ.turages qui sont ~1 1 'origine des différences que 1 'on constate 

entre ces régions d8Ils l'inportance de l'élevage et d2ns la façon de 

le prn.tiquer~ 

Les régions sahéliennes et présahariennes sont pé,r excellen­

ce le dOiTi&.ine de 1' {levage no;r,ade, seule . spécul2.tion possible d'ail­

leurs du fait de la rareté des précipitations. Cet {levage est impor­

tant. : on estime pcT exemple à 4.000.000 de têtes le cheptel bo'Vin du 
Tchad, 3.500.000 ce.lui d1;. Niger, 3.300.000 celui du 

1.350.000 cE:lui dE) la ~fouritanie •••. La plupart de ces 2.riir:iaux vivent 

en zone sDhélienne. 

Plus que le pâtur&ge, c'est l'eau qui reste la préoccupation 

majeure de l'Üeveur sahüien. En saison des pluies, l'abondance des 

e2ux superficielles, mares, cours d'eau teuporà.ires etc ..•. La haute 

teneur en eau des fourrages sont autant de fëcteurs qui permettent · 

l'utilisation des excellents pâturages situ($ dens le nord des dgions 

sabélier.nes. Në.is dès l'arrivée de la s2.isonsèche, les c' ninaux se 

rassemblent autour des poiJ.üs d'eau princip2.ux, puis rùigTent vers le 

sud au fur et à mesure de l 1 2Ssèchewent de ceux-cri ou de le difficulté 

qu I éprouvent les {leveurs à Enener en surfpce los qu.211ti tés d'eau 
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nécessaires. Il faut en effet, insister sur le fait que seule ~5.t 

utilisable l'eau qui peut ttre amenée à l& surface du sol et qu'un 

puits insuffisara.1E.11t équipé Gn moyens d'exhaure, si important que soit 
. ·:; .. i . 

son débit potentiel, n<:: pourra jam&is abreuv0r qu' u..ri. nOïabre restreint 

d ' 81limaux. 

Dmrn leur descente Yers le sud, les aninaux trouveront des 

pâtunges de qU:alité biGll infRri8ure.:, plus riches en e~pèces pfrennes 
.:. 

lllôl appétées à 1 1 (te.t sec. Ils pénètrent dans les zones agricoles où ils 
! 

n'auront comme pâturage qu' w.~e végétation souvent dégradée . Gt de maigres 

jachères. 

D'excellents pâturages peu.vent ce,pendant Être offerts à cette 

saison sous le. forme des prairies de d{crue (bourgouttières) qui devien-
: . . : 

nent accessibles sur les rives des coc,rs d I eau ou des lacs, com:ne par 

exemple sur le Niger ou le Sén(gal, ou sur le lélc Fittri au Tchad. 

Le bét&il Zébu, grrnd m&rcheur et se contentaDt de fourrages 

grossiers, ce.pable de vivré• avec peu d'eau, èst bien adaptl à ce type 

d'üevage. 

En zone soud;: niem:,e, l' ÜGvng0 est gsnéralc:Œent pr~tiquée con­

curreIDillent avec l'agriculture. J.11ais bien quo de grar.des _poseibilités 

di association entre ces deux sp{c1D.ations soient offertes, il ne s'a,.git 
·.. ' ... . . . . . · .... 

encore le plus souver,t que d'une simple co~xistence. 

En zone souda.no-sahélienne, le b{,tail des sédentaires parti­

cipe souvent à la tra11shUIJance avec les nomades; il ne revient qu'après 

la récoltG des Cultures et le service est pay{ SOUS forr:ie ,de cil donné 

aux no1:iades. 

Plus nu sud, l'élevage est pr.s:.tiquement sédeütaire, los ani­

maux restent près des villages ou pâturari.t dans des zones non cultivées. 

Le problème de l I üau a moins d I impori;ance et le pê.ture.ge est 

assur{ en saison sèche grâce à le. repousse après brlll.age des Gramin{es 

pÉrennes. 
\ · 

On trouve cependant quelques noye.yx d' {levage pur, pre.tiqué 

par des éleveurs de rrce Peuhle, pcrticulièrernent en République Centra-
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fricaine. Ils sont stdentPires ou pre.tiquent unG trenshumance à cour-

te dÎstéillce. 

Ce type d'llevege est cependant de cr(ation r{cente et il 

est {ti·oit01i1eut locolis(: Liexistence de h 1rryprnosomia.se l'interdit 

en effet le plus souvent, du 1i1oü1s :.wec le bétëil z(ou qui est très 

se:..~sible à cette · &ffection. De fa.i t, dm1s les zor;.es à trYT,Janosm:riase, 

1 1 élevngÈi ~.; GXiste ·pfs, OU il GSt prdiqué 8.VGC du b(t2,il trypanotolé-

. r1:nt ·' (D~:ia, origiàaire de Guin{e, Baoul{ ou le.gune, origin1:.ire de l[, 

Côte d'Ivoire). 

Le wêr;ie problèr:ie se posG dans les zoneé; guinlemies : 1 1 éle­

vage traditionnGl dt.. bovin y {trit totéleweilt iaconnu et il a fallu d­

tendr~ UlîG date toute réce;.te pour voir introduire du Mta.il trype;:wto­

lh~,int. Les essois or;t d' ailleu.rs prouv{ r2.pidewent qu0 1 1 {levage y réus­

sissd t fort bien, soit sous forme d' ( levE..ges extensifs de type rénching, 

soit en élevëges pEralèlles ou ~s ~ociés à l'agriculture. 

III - .ETUDE DU PATURAGE 

J'ai r:1entiom1é déjà la différence considére.ble qui existe entre 

un pâturr ge de type sahélien et un pêturE: g1::: soudanien ou &uiriéen. 

Le premier · ·est foml esëentiellement de plantes wmuelles; 

· elles doivent se ressemer cheque &ri.née, mais une fois leur croissance 

e.chevée, elles se dé'.ssèchE:nt et nE- peuvcr,t plus donner de repousse. Le 

passage du feu i. ce mouen t dE:'trui t tau.té la végétation jusqu'à so. repous­

se à partir de greines l' année suiv.snte. Cette végdation annuelle pourra 

varier considlreblement 8n fonc cion de 1 1 ü1portence des pluies et de leur 

r(prrtition. 

Un pt,ture.ge soud21ùen ou guinE'.'.en est au contraire forraé sur­

tout de plantes vivaces, atteignE:.11t rapidement de grandes t,illes et de­

ven211t aus8itôt très coriaces, elles doivent être pâturées sous forme de 

jeunes repousses. En saison sèche, après destruction de la végétotion 

prr le feu, un .ss::üste encore à une repousse, limit:'e il est vrci, mais 

qui permet cepend211t l'entretien des troupeaux. 



Les conséquences de cet été't de choses quant au mode d'ex­

ploitdion des pHurages seror .. t donc prü1or,diéùes 
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Dai:i.s les :pttu_rc::ces à hGrbes vivaces, la. notion claqsique de 

"rotation de pâturB.ge" reste Gnti8rement valable : les ru1imaux doivc,t 

consommer l'herbe e;u fur et à mesure de Sé\ crois::.,à11ce. Dans le cas d 1;un 
• f • • • • • 

télpis grePlÏ néen annuel pé.r contre intervient l& notion. de 11 stock four-

rager" cousti tué aLlmellemmt une fois pour toutes et qu'il faut utili­

ser aussi. re.tionnellernent quG possible. 

J'aurei l'occr.:sion de revenir sur ces questions lors de 

l' €tude plus MtdUée des difi'/re;1.ts types de pâturages. 

Avant d I exafiliner cm perticulier le c.e.s de chacun de ces ty_pes 

je voudrais tenter de définir un certein nornbre de principes de be.se 
. . 

et de dég&ger les mfthodes d I étude ap~ùice.bles à ces pâturages, les 

principes régissE:nt leur utilisP,tion, lE,s cri teres permettrmt d I appré­

cier leur vêlrnr et leur degré d'évolution ou de dégraddion. 

En effet, pour le résolution de ces problèmes, de nombreuses 

méthodes ont été proposées dens des pays très divers, pvcc des concep­

tions et des buts parfois fort üoignés les uns des 2.utres de sorte 

qu'il n'est habituellement pas possible d'en générflis_or l'eraploi. 

Les buts de l'étude . des p2turagcs sont nultiples et peuvent 

r0.pondre à de nonbreux impératifs. Il est certain qu'une savar,e. neturel­

le exploi t6e en üevD.ge e::içtensif ne sera p2s ex2min(o . so~s le Iaêi:1e . . . ,·; . . 

angle que pcr exemple une preirie _ ëmr'liorée ou, une . jëchèrG destiill-~e à 

rentrer dPns un e.s iè olement &gricole. 

En .llfrique c'est d'ailleurs le Cé s du pê.tlœage n2.turel exten­

sif qui se pr?se:Llt& le plus souvent. 

Son étude pourra être envisëgée sous deux engles 

- un engle stëtique qui tendra. à d(finir ce pBtLl.rage de façon 

e.ussi précise que possible dens eon état ectuel : cornposi tion botanique, 

rép2rti tien et certographiè dès différents types, valeur fourragère 1:.ux 

diffé1'entes périodes dè l'innée. 

- m1 angle dynamiqu~ - ~~ le pâ.turcge sera considc~ré connne un groupe­

ment vég(tal soumis à 1 1 influence des fect.eurs du milieu, E.ussi bien 



n~turels qi ë. biotiques , Un chercher, donc à d/tcrm.iner les ce .. peci­

t,;s d' évolutio1t de ce group61l6nt (en fonction àe 1 1 &:.ction def:; u,i-• . 
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mc.u.x; du feu) et les rn0thod1:;s propres È. orürï.ter cette {volu.üon drns 

un sens fé vori.. ble à 1 1 (levcur ou ~~ ;·-;:,porter des c·r.1éliordions pur0ment 

ertificielles. 

I - l'.riclyse de lé". v{e/trtion E:t de l'foologi.e 

Avant ch.: s0 livrer à. 1 1 <:tudü d I U11 pÊ.tUl.'F66, il est nfcessci--, 

r0 d6 le d,'finir Gt cü:: lE: diff,:'reucier des [.utres typet exist : nt dëri.E lé 

r( gion. CI est un pr01::lier s tr,de indiEpcnEeble pou:r seisir les rr isons de 

1 'existence do c0 t ,_.--pe tlE. v ég/tdion et d/finir · de fe.çon prfoise ses 

limites. 

C'est en sorm1:e le but de h. phytosocioloig;ïe et c I est certeine­

rn.ent é'Vec elle que .. 1 1 on trou.veréi le meilleur outil pour 1:1.ener à. bien le 

tr~vril envis2go. 

Les difffrc:.:.tes ~colos pi'iytosociologir;ucs o __ t mis é'U point un 

certcin 110:c.--:brG de 1:;.'thodes d I êllé:.lyse deE; grC-.l.J.)EC1.ents v(g(t r:iux. 

Dcns la tcmdmwo de 1 1 / cole zuricl10-;::iontpelli{re.ine 1 1 cssociéè,­

tion est bvsr' e sur 12. notion de::: fidé:li t Ê dm espèces. Elle se déteri,1ine 

p2.r l r,. co1Jpé,rdson des relevés floris tiques {t1:è·o1is en te.blca:.u et f2.i­

sant epperE,ître der::, es;:,èces cerect(ristig.ues. L I esf,ociation él.ppar2.ît donc 

Un peu co;::~8 une notion st2.tistique. 

L' 2ssocütion peut é:Ussi être bE.sÉe sur la. ne.tian de conste.nce 
domin.:,nbe (.!'.Gole scélidim:ve); · elle est dors d.'terrnin,~e sur le terrain 

par se phy:sionomie due n .. x espèces domir ... ; ntos. 

D'autres euteurs font r:p:)(,l à d.€~ notions plus dynarlliqu_es 

(Kunholtz+LordD.t) efi fris: nt intervenir lé- biologie de ;;:: espèces et leur 

com.portcillE:Lt rE::spectif. L 'n,r.;ocic.tion n I est plus é·lors coasidl r :~e que 
comme un stade pa.ssa.ger d2m-. lP ncture en {volution. 

D1::n6 ces diff:'rentes ;;i(thodes, 1 1 ( cologie des groupements est 

naturellement toT.tjours prise en considér2tion, ra2.is . pé rfois Gir:rplenent 

comme une source ~ccesL.oire de renseignements pour e.ider à. leur d(fini­

tion. 
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· Dens les idfes de ~gneaud (1948) per contre, c'est l I éco­

logie qui est prise cow::1e base de le d(fini tion des é'Ssocütions. L' .?U­

teur propose en effet, de définir comme car.?ctéristique des e,ssocie.tions 

déT1s yne r{gion donn{e les groupes d I espèces qui trouvent d2ne ces r.;s­

socü: tions leur optimum écologique. Il p2rlE) de fil:OUpes {cologigues, 

meis ce dernier terme est pris dens un sens 2ssez lE~ge: il n'est en 

effet gén(rnleCTcnt pc:s possible de définir et d 1 2nëlyser de façon pré­

cise le, ou les c2r&ctères écologiques qui sont directeNent responsa-

bles de l'existence du groupement. 

On peut cependent se rendre compte que certains de ces facteurs 

jouent un rôle prfpondfnnt et sont responsables du d(terninisme de le 

forue générale du groupement. Ces CêXE,ctères prirJordiëUX nous peraîssent 

~tre d'ordre physique; rndyse m(c;: nique du sol.: . ë,limenh·tion en eeli, te­

neur en matière orgrnique. D.::ns le cadrà d'une région à clil'1a.t homogène, 

ce sont eux qui seront en effet à l'origine del ;:, nature plus ou CToins 

mlsophile ou xcf.ropLile de 12 v(gttrtion, donc de 12 Véleur de l'herbe 

(plus ou noins riche en él(ments perenchyrarteux disgestibles ou r u con­

traire sclfrifis s et inutilise.bles). Ils commanderont égé:lernent pour 

une gr~e p, rt l& ceprcité de repous::::e de 12 v{g,'ktion pendrnt les 

périodes sèches. 

Les f ectours que 1 1 on pourr,, i t ëppeler secondaires seraient 

plutôt d I ordre clrirüique et ils sont responsebles d2as le d(tf.iil de le 

cor:iposition floristique des groupements. Ce sont des fëcteurs évidem­

ment ir.1port2r1ts pour l I E:lev.::ge pui r,qu I ils sont à l e bé:..Se de 1 1 existence 

d 1 eEpèces plus ou moins bien 2ppétées ou de plus ou moins gr2nde valeur 

nutritive. La présence de CElcium en particulier est à rechercher. 

Cependent, l I influence exE,cte de ces fecteurs sur le, végé~ 

tation est gfofréllemer1t difficile à 211P111ser, les difffrents éléments 

intervemnt non pr s msoléuent, mcis du fait de leur groupement. 

La méthode d'ltude phytosociologique par groupes fcologigues 

par21t donc p.s.rticulièreuent intÉressn1te pour 1 1 {tude des patû.ra.ges. 



Les i:1.é'thodes trus prscises de 12 phytosoc.folog:ie classique sont en 

effet souvent difficilemeri.:1;. 2Pi:}licebles à la végltPtion tropicétle 

dont lé, flore est encore gt.n{réleoent oel connue. 
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Surle terrain, lé, v€g{trtion est form(e pé,r un enser.:.ble de 

groupes écologiques irübriqués dont. 1 'un ou l' e.utre donine en· fonction 

des candi tions du i;ri.lielil et df'fin.i t 1 1 es8ocie.tion en lui inprimi.:üt son 

crractère pr,rticulier. Sur les lillli tes de son é'ire, les conditions và­

ri211t, d I autres groupes (cologiques se nanifesteront plus vigoureusemei.1t 

donnent un tapis v(g(tal à car?ctère mixte neis qu'il sera cependÈ:nt pos­

sible d' E,nalyser grÊce ù le. conn, j_se;pnce dEs diff(rents gTou1Jes (cologi­

q_ues en pr(sence. 

Si l' ;s.srncie.tion végltde est r~elle et se voit sur le terrdn 

grâce à se physionode déterminée pet lr. dorainence ·d'un groupe scologi.:.. 

que:, elle sere cepend.'.:'nt varirble, les groupes dorai.nés se ;'1anifestéJnt 

diverseu1ent en fonction des conditions du r.1ilieu qui sont re.reuent par­

fai terr.ent hoi;:iogènes sur de · grandes surfé.ces. 

CI est donc en frit souvent à une unit(, · sup{rieuro à 1 i associ~..:. 
tion à é.illplitude écologique plus lé>rge, que l'on fer2 nppel p6ilr défiriir 
un type de vég(tdion ou de pHurt-ge. Ce ptturege é'ppe.rdt clors, ce · qui 

est bien le ce.s da11s le I'É.E,li t(, corJ1îe ur.G Q.osrïque d I essocietions voisi­

nes ou d' assocü·tiom, G"<ixtes. 
. . . 

Le l!t(thode be.s/ e sur le recherche des groupes écologiques per-

mGttrc une dt':terrain~tion rE:lé,tivem.ent répide de ces urii tc~s. 

fü:is pour une dist ection pouss(e de lr vfg/te.tîon, il frudra 

sens doute s'appuyer sur lé: coL1pr r<'."ison de relev(s no,:1breux~· Pour 1.:: d(~ 

. terinin;::tion des groupes {cologiques, coütrdri1;,e11t iù:i{i:i(thod~~ ~le'sf.i­

ques dens lesquelles les releV(iS sont ' fei ts 2.u hé'. Sërd ou · e.'l:L contreire 

déms des ensembles homogènes, on rechercherc dms mi.e zo'ne à climet ho.no-

gène, des pê,~es forteruènt hétfro~iies · comportant à.~ nombreux milieux 

écologiques. 



Le t~pe de p2ysege le plus favorFble à le recherche des 

groupes écologiques ,est le relief topogrpphique: depuis le sommet 

jusqu'au bes de le. pente on rencontre toute ur:i,e succession de niches 

écologiques différentes evec des t!i:pes de sol et de végétttion bien 

tr~mchés. 
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En climat pluvieux du moins, les soru:iets de pente correspon­

dent à des conditions de p8dogénèse elluciele nvec dowiné·nce des phéno­

mènes de lessivage. Les bas de pente sont eu contreire le siège de phé­

nomènes d 1 éilluvionnement ou de collivionnement, l'?rosion joUënt sur 

les pentes, 

En régions arides ou sur des systèmes duneires, ces phéno­

mènes sont moins r:.2rqués; on assiste cependënt à un trië.ge des éléments 

du sol rvec e.ccumule.tion des ü{raents fins dans les. zones . basses. En . . . ~ . 

outre, dans ces ré6i.ons, 1 1 alimentdion en. eau est le facteur prinordial . . . . 

et le relief intervient en éloignent plus ou moins le surf9,ce du sol de 

la neppe aquifère. 

Déns le mêLie ordre d1idPe, lë végétation du pourtour des zones 

basses, ~vec Sëi disposition en aurfoles en fonction de l'P.limenta.tion en 

eau, constitue a.ussi un domaine idf.al pour le recherche dEJ.s groupes éco-
·, ! . . . . . . 

logiques. 

Enfin, les pe.yseges en mose!ques, ceux par exemple dûs à .. 1 'in-
. . . : . ·: · . . • .: - ! ·. . . : . ·. . .. . . ·:·. .. ,._ • 

fluence de l'homme ou du pÊturrge, constituent également 1:1ll exoellent 

champ d I observ~.tion. 
) . 

En définiti're, ln m{thode .d'investigétion dont .les grandes li-

gnes ont éU expos{ es ci-d,essus paré.H bien e.dêptE:e à l'étude des pHu­

rë.ges. Elle-permet en effet, de déterminer des groupes ~cologiques d'es­

pèces, care.ctéristiques d'un certcin ensemble cie candi tians stationnelles. 

Ces groupes difiniront des groupement~ v{gf taux dont il .sera d[jà possi­

ble à priori d I apprécier la valeur gfnérale en télilt que pâturé ge . E,Tace à 
. . . ' ; ·. ··-' ~ . . - . 

la connaissance précis{ment de ces condi tians sta.tionelles cnractfris-

tiqûes. · 



_füippelons encore q_ue ceci n'est _ Vë:lé::ble que dé'nS _le ce.dre 

de r<' 5i.ons climë.tcüo6i.quer:1cnt ho.tiogÈ:nes. 
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Lé:, sig:d.1:'icé'.tion à.u fë::cteur eru pr:,r ex&11ple peut être tout 

à fait difN rm:te d1ms les zones sèches et les zones hunùdes. 

En r{gion guin(enne, les collines argileuses sont considfr{es 

c0Ii1i:1è des stations sèches. DÙ feit de Si'!. comp2cité, à s1:: teneur en élf-­

raents fins et de L- pente, le sol est rela.tiver:ient ii:1perm6able, lé·. pluie 

y ruisselle sens y pc.'n( trer. Le peu qui est r:bsorbi ne pénètre pas 1,rofon­

déraent. Pendémt les _p,~riocJ.es sèches cette e2u est r 2ID8'..:l&é jusqu'à l a 

surfe.ce gr5ce à la c1:,pillé,ri t~ qui est forte et elle s I évepore rrpide­

ment. En dffinitive, di,ncntdion en eau dGficiente, réserves fdbles 

et vite consom;11E!es; de telles stéctions portent un tBpis bes et clairsemé 

d'espèces à cerrctère xÉ:rophile dont le repousse en seison sèche sera 

féüble sinon nulle. Il s' ai:Si t toujours d:'un 6-roupe!!lent bien can,ctéri­

sé (marqul~ par 1 E pr( se,!Ce d' .Andropognn pseudapricus) et constituent 

déms le cetena un échelon é'ride. 

En zone seh(liennc ,.::.u contraire, deri.s les r t 6"ions eu nord 

de Tehoue p1:;r exer.aple (Niger), on trouve sur des collines ergilcuses 

ou même ceillouteuses l e mêLle groupement végltel que dé:!1S les plünes 

inondebles àr&i.leùses c.veè ·en p,rticulier Aristida funic~, Sehime~ 

ischaemoides. Il s'egit ici d 1u11e vlgi k.tion ennuelie à cycle court 

qui peut sç dévelop, er rapidement pendent le. Sëison des pluies su.r 

ces sols argileux qui sont elors gorgés d'eau du frit de leur c2pacité 

de rcGtention üev{e. L'extrême eridité de ces ste.tions en sdson s~cbe 

n'intervient pes puisq~e le t 8pis est exclusivement formé d'F.i111uelles. 

Mosnier (1962) a. fait les !il8;'1es observetions en l\12.uri tœ1ie. 

Un autre exemple de difffrence écologiqU<:: entre zones sèches 

et zone hlll;li.des est d.onn( par l e comport ement des sols sableux ou argi­

leux: 

sous clim1ot sec, les sols ërgileu.x sont humides oÙ. ·i:nondés pehdant 

les p(riodes 1üuvieuses. Etqnt donné leur irnpermGr: bili té et leur cap;:ci té 

de r étent~on, l .'~ëU qu'ils reçoivent pénotre profondément~- En période 



' t ' ' 1 f "' l' ' d ·1 seche elle es ramence a ë sur .E•ce grc1ce eux p 1E.rl,Ol'.len~;s, .. . 
1
e,. ç:rpi .~ . 

lari té qui soIJ.t i mportënts et elle s'évapore rr-p.idement; ces sols 

sont. alors très arides; ils ne po~teront qu'une vi~it;tio~ souvent 

réduite, f;rmée d'espèces ennuelles à cycle vlg{ktif très bref. 
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En climé't hum.de pe:r contre , les ph{nomènes sont les mêmes 
. . 

mais les ci~enti tr;s d I etu reçues sont plus importë:ntes, 12. saison plu-

vieuse d~~ plus longtemps et les sols ërgileÙX sont olimentés correc­

te~êut' ~n 8é:U pelldënt Une pfriode rolativer.ient longue; ils portent 

alors une vi:-5{tFtion importrnte de pl , ntes pérennes. 

Dans le CéS des sols ~ëbleux, en zone sèche, le pou d'eeu 

reçue p{riètre profondément et lF ce.pillerité n'est pes suffisent€: pour 
. ' . . ,. . 

la ramener à l a surfnce : elle reste donc entièr·ement à la disposi tio~ 

des ple..vites, · annuelles ou p6rennes qui possèdent génfré'lerilent un sys- . 
· ' 

tè~e rédiculrire très d€v~lOpJ~é~ 

La · vlgétetior; de'ii' sols sebleux est ainsi plus import?nte que 

celle des sols argileux. 

En climet humide pet coi1tre, les sols s .c bl.èux sont appauvris 

par un: lessivege èoiistrnt. ih:i frit de 1iur feible p~ù.;;,oir de rétention 
ï ;, . : . . . : . .: .·. . . . 

la. quantit E! d'eeu lëissf!e a lë dicposition des plentes est f;:,ible : la 

vég?tatibri est bee.ù.coup ·';ci{ris E,bond.s·nte que sur les s·ols ergileux et prÉ.-

sentd un Cë.r2.ctGrc plus xérophile. · 

L'imporknce rel13tive des difffrents fr.·ctE,u:rs écologiques 

n'est \)2s non plus le même en zone sèche · 'ou en zone hULlide • 

. L I écologie des zones F.,rides Nst ebs~lur:1ent domin{e p F.·r le 

f2-cteur eé:U et lé. v(g(té:1tion sE:;r1:, essen d elle:ne11t r:' t,'i.e par· les g-r?nds 

fEcteurs d'ordre pbysiq_ue: composition mécrnique du sol, position topo­

gn.phiciue. C'est ce gui explique la tres grende homog{.néi té d1:; composi:-
. . ''· . .. 

tian des groupements s21l{liens ~ à climd {gal, on peut presque di;reque 

toutes les dur1es sableuse&, tou::; les bas fonds argileux.,.qrelq~~ soit 

l'origine g~ologique des sols porteront une vng{tdion Ulé'lo&,"'li.e. , On peut 
. . • . • : . : : • • • • • • . • . . . . -~ . • · - . . ! . . . • . • • • 

dffinir de façon prfoise des groupes 6cologiques .qui au:r;ont .UllE;' très .. . ; . . . .. . . , .. . -·-

v&ste r (parti tion géot,Te.phique avec des ve.ridions de dttdl peu impor­

ttntes. 



A titre d'exraple on peut confronter le liste des espèces 

relev{es dans des pAaturages sur dunes, pFr Boudet en Mauritanie, 

evec celles . que nous 2vons noti a:u Niger: 

Espèces con1I!lw.îes: 

Aerve. tomeritosa 

.Aristide stipoides 

A. pèllida 

A. mùtebilis 

BrBchieria r2mOSé 

Borreria redi2tia 

Chrozophora brochiana 

Cyperus é1ff.congloner&tus 

Cenc~rus prieurii 

C. biflorus 

Chloris prieurii 

Dé:·ctyloctenium Eegy-ptium 

Digitarie velutine. 

Er~'"'"!'ostis tremul2 

Fars·(; tia r2r:1osissima 

Gisekie. pht.rnacoides 

Heliotropium undulatum 

Indigoferé· senegdensi s 

Lir:ieum viscosu;:u 

üelhmia denhamii 

Panicum turgidun 

Requien2 obcord2ta 

Schoenfeldia. grr:cilis 

SeseBUJ..11 ëlFtum 

'î'rëgus r Ecemosus 

Tephrosü purpurea 

Zorni2. diphylla 

Espèces non sign'.3~_(es e.u Niger sur sols du.."la.ires 

Euphorbia scordifolia 

Gynandropsis ;pentaphyll~ 

Letipes senegalensis 

PennisetU!iî violaceum 

Espèces non signel{es en rviauritpnie sur sols duneires 

. ./'dysïccrpllil ovru.ifolius 

Aristide longiflora 

.. Eupb.orbia convol vuloides 

E, · aebY]_)tie.ca 

Indi6ofer8 2sper2 

fiîitracarpum verticillatum 

IJ!onsonie senegalensis 

Phyllantus peiltendrus 

Polygala irregularis 

PolycErpeee stellate. 
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Les différences sont minimes et ne portent que sur des es­

pèces secondaires, jnne.is très c::bondpntes. 



Pour l e Tchad, nous ne po s:c.édons p;,s de relvés essez com­

plets, mais ce sont biëxi i es mênes groupements qWl l'on retrouve. 

Il en est de raêrne pour lé::. v (g(~tdion , des bé s fonds, où l e s 

di vers groupe1aent à Aristide. funicule.t é' , Schoenfeldiec grecilis, Pa­

nicULl l ae tum, Suorobulus helvolus 1 Echinochloc. colona, etc •••• ont 

une très 18.ri,e r{p;::rtition. 
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En r égion guin{enne ou soudo:nienne pEr contre, les princi­

paux fecteurs physiques ne sont plus 2u ssi ( troiteIJent limitents. La 

végét , tion herbac ée est formée d' espèces pér ennes qui ont certainement 

une f acul t{; d' .:: dD.ptrtion plus large . Les f E:cteurs secondeires, d'ordre 

chimique, ou des dt tE ils dans l;: col:ù.posi tion mfoè'ni que pourront alors 

a.voir une influence mcrquwte, ce qui explique que de.ns des si tue.tions 

topogr éphiques selliblcbles, avec un sol de cor.iposition mécenique peu 

diff ( rente on puisse 2,voir .des types de v égé:tdion ë:Ssez diff(rentes. 

Un exe11ple très typique est donn é- pcr l a v c!g(tetion des pen­

tes sur sols scblo-e.r5ileux à ar gileux dens 12 r égion de .Brëzzc:ville. 

Tous les types de v(gétetion sur ces std;ions ont en .coraaun un groupe 

f dologique dont l es espèces caract<ristiques sont en particulier Pndro-
. ---

pogon pseud2pricus et Qrossopteryx febrifu~a . 

Mais ces espèces sont associles à dès plantes qui peuvent 

p2.rfois dominer l cr gement pour fo rmer des e.ssociFtions bien ce..ractsriSêês 

Le prc5sence de ces é•SSociations est <GtroitelilE;nt dléterminée pé'r les don­

ditions {daphiques; en effet, l é certe de l eur r f p2rtition est pi'ati­

quement superpos&ble à l é. c .:::rte goologi que . 

Ci tons par exemple l es foni1es à 1.rüitid;:, ùewil~ sur grès 

feldspathiques du Schisto-grèseux supfriGur, et :1es formes à Loudeti::1 

2rundina.cea., Seté'rie. restioidee.a~ Pobe~ine~ errecta, Hypa.rrhenia Leco:11-

~ sur les différents ( t eges du Schisto-grèseux inférieur.· 

Lé détern i nisne est . pcrticulièrement frc,p 0r:nt dèns le c a.s du 

Pobeguinea arrectê dont l'eixtence est {traitement li8e à des affleure­

ments d I e.rgili tés e.pp.srtenm t f.1. l' ltét;e géologique de le. J\'i I Pioke. Ces 

effleurements sont cependant très ihocalisÉs et . iles trois stations connues 
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a:u Congo ex-françEis très .d,ispersc'e.s. On note de plus que l'llll de ces 
. . ~-· . ·· - . . . . . . .· 

affleurements &ppe.rtient;. n~ i•i(P.ioka inférieur, l es autres au ll'î 1Piok2 
. . . . . . .. .. . -.. ·•· 

supérie;ir, mcis ils sent i lithologiqueuent trt:: s proches. 

Les difffrences entre p ·oup~ments des p~ntes 1)euvent s'erpli­

quer y1:r le f?it que Vévo~lltion.:. P1dolo[,ique du sol est vite ur~tÉ.e par 

l'{ro~ioµ de sor~e .que l'in:fluence de . l e roche l!1.è~e reste pr?dominante • . 
.. : 1:· : . . . 

Les diff(rences son! pçi.r coütrc uoins trench(es en position de 

soµlinet et . de b[•S de p0nte oü l (: s candi tior.s plus stebles tende:nt à ln 

formetion d'un 1.'pf.doclir;ifx" ,w<::c UllE. fooloe;ie dorJin8e , pe.r d0s f,-cteurs 

, \n;::rq_uw:ts, qui sont l P teneur en mé'.tière org,;nique et l' flimentdion en 

er.ll. C' E?St pr rticulièrement vrei pour le. zones 9-' sses, cerFct/risres 
- .. ·. · :. · 1 • • • • ! , . 

drn.s toutes ces catrEn&s prr __ un groupement à Hyparrhenia diplë:ndra. 

II :- .Anêlyse des : groupements végé.tE ux -

.... , , .· Il reste :·encore a e,cqu/ rir une connaiss~nce pr( cise dès types 

de v(g{t; tian dnsi défili.is. Le déterrnine.tion exacte de la vcleur :d'un 

pâturage repose en éffet sur l'inventaire coli.lplet de la flore,qualita.tif 

et quantitëtif, sur 1i,: conndssN1ce de lP bioloci.e dés plé'ntes et de 

leur veleur fourr,:tt'Bre et du comportement des espèces en fr ce des iné­

geli tts clir:mtiques et de 1 'action du b0té:'il. 

· 12 ..: Inver.téire de la flore - Etude des grouperaents 

L I iriventcire· floristique d'un pf'turrge doit être CO!ilpris dens 

sb:h contexte phytosociologique : ne: doit être inventorié, chaque fois, 

qu'un ensemble bien t(terrniné, association, ou groupement yégétël. 

On se trouve remené su problème cle.ssique de . 111 1 aire minima" 

qui est le. plus petite surféce dcns lequelle se trouvent pretiql.:le\il:ent 

r&SSelllblfes tout~s · les espèces du 5TOUpenent. 

De nortb:fi~u~es m(thodes ont ~t( :pron<Ees 
!..i 

pour roe.liser cet in-

ventdre:; p&rticuÎièrèrnent fü ns le c~s des pÊ:tU.rfèges où f Ion cherche à 

obtenir une ë,ppdcietion aussi pr8éise que possible _ du t apis herbr1cé, 

tant du pdint dè 'vue quui.titetif que quelitatif~ 



Une excellente critique de ces m{thodes et de leurs princi:... 

pe8 de ba'se e ét( donni' e ptr fü in,s-:uy (1958). Nous ne reprendrons prn 

cette (tude en df.téil, d nous nous bornerons simplement à insister 

sur quelques points d'int(rtt pr;tique. 

· Les diversGs 1:1/thodes sont bas,'os sur l'oppr(ciation ou le 

Cé:lcul de le frt'c1uence, ·de l' Dbond2nc0 ou de lr- dominEnce des espèces 

ces facteurs pouvtnt ttro expriwr's de diverses frçons. 
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Lé ::i:'thode phytosociolot,ique clr.srcique est b2sée sur lé: notion 

de relevf floristique c,t d' étire iilinLi,' : on ds6teroine d' c-bord cette eire, 

on e.ppr{ cie ensui te d2ns cette surf<:ce, :pe.r exemple l' l:'.bondnnce-do1ilinMce 

des espèces èn utilisent 1 1 c' chelle cl2fü,iq_ue . de + à 5 d(finie . pè.r . Bre.un­

Ble.nguet. Une teli.6 m{thode a l' inconv(nient d' ~tré es·sent'iellerient sub­

jective Et li(e trop <'troitement à lr personm::litr' de l 1observ2.teur. 

Pour une / tüd6 pr storé'le, on demn:ide plus _de pr(cision c'est 

pourquoi de noro.br(iux éUtelU's qnt feit ;::p:µel, à des notions .stdüitiques, 

b~·s(es en p;::;rticulier sur le . cdcul de 12. fr{ q_uence des espèces dm1s 

les relev/ s. Les points d' observE.t:i;on son-c élors pris ëU hese.rd et me:... 

t?rielis~s sur .le t~rriin prr des surfcces, des lignes ou .des points qui 

servent à fixer les liGnes de ~omptrge. 

De telles m(thodes sont souvent difficiles à utiliser demi 

les r{t,ions tropiceles du fé-:it de lr h;:uteur de lé v(g{tetion, de se 

r{prrtition et d6 son .h(t{:ro 5{nütc' de formes biologiques. 

En pÙ ,.,ique, les m{thodes qui përéisrnnt les plus in:Uressentes 

sont brs/es sur l' appr{ci,dion de lé' surfece couverte p2.r lé:· v-'1/t2tto,;i 

ou do son poids. 

Là ' 2.ussi ces donn(es peuvent êt:rE: ce.lcul{es ou simplelflent . 

ë·pJr(ci(es. En ce qui concGrne les mesures de surfé1ce, il convient 

de distint,-uer entre l'2ire de base, occup{c perle v{g{tal ru niveeu du 

sol etlê surface rfolleoent couverte qui est lé:' projection ver~ictle 

sur :fo sol de 1 1 ensemble de la plente •. 

Peut on ectuelleliient définir une méthode d'€tude frcileQJ.ent 

epplicable eux pÊ'.turr ces ·a:' .Af;ique tropicde ? 
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Dens les corÎ.di tio~{s d' /1ovr-.6e très extensif qui sont encore 

la rGi.;le 
0

giri8réle, il sercit inutile d0 vouloir rechercher une préci­

sion trop grÙÏde. On cherche ·en f~i t à conntltrE; : 

- l '/ ccimposi tion et le" biolo1_;ie de lF V, [('téion, PY€C Ul1G préci­

sion suffisente pour pouvoir- pé-r la sui te on suivre l '{volution. 

:._ le VOlUia~ de fourrr ze disponible é:UX difffrentes pfriodGS de 

l' aru1(e et le noi:.bre d' rïùmeux dont il pournit é:ssurer lé: subsis­

tcnce. 

Un certcin 1101.bre de notions soj_1.t i:aport&ntes : 

ltudes SE>isonnières: lé Cé:prcitJ des pêturer::es Vêrie en effet 

co11sidér&.bleuent dên~ 1 1 E.nn(e. 

- Cycle biolo6iquo des espèces : un p2.turëge formé d' amuelles ne 

. "t 't ' • , At • l • t , d pourra pës e re c; uaie; co: .. ;ue un pe. urace vive.ce; a c;;;pëci r e 

ch,rge scrë ?troite~ent fonction du rytbr1e de dlvelop) e~ent des 

pln1tes. 

Pour l '(tude des pÊtUrë,ges seh<5liens de :M1:uritêri.ie, Boudet 

(1961) utilise lP mlth,od,e. ~uiv~nte : 

L~ rE;lev( est; _effectu/ sur un cerrl dont lë superficie peut 
~~······-· ····· ... 

varier de 100 à lû .ooq m?,, . lé> surfëce choisie (tënt celle qui renferrie 

"pr.s:,tiqueuent toutes lei:i er,p èces éœbort es pr(sentes dens le. population 
; : , ~ . . . . .. 

de l'individu du g;roup~meut vég{td é.tudi{". 

Les .espèces sont ensuite cooptoes, soit sur l'fchantillon en­

tier, soit sur des pércelles de 1 à 10 m2 et on note leur surface moyen­

ne et leur éta_t v(g(té:'tif. 

Op pe e,,t einsi conneitre 

L'a.p~ndence des espèces (1!-ombre d'individus) 

- Leur dominence (pourcentat;s·e . d? . recouvre1.1ent de 1 1 espèce. 

- On note encore l 1 ~td v(g(tf'tif et 1 1 vppéte.bili V~ 
. . ' . . . 
:,: 

Des feuchages et des .Pes{es sur un cèrté'in lioHbre d'·échentil­

lons ( de 4 ~'l: 25 .m2) donnent une êpprécidion du rendeJ.:1ent fourrager. 
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Les r{sultats sont expriLlés à l'hecttre. 

Monnier, ru Cemeroun, pour l'r'tude de pHur2ges en,sté:tion 

(1962) propose pour l'enalyse floristique lr 1lr'thode des li6nes d'in­

terception: il note 12 présence et lé' surùce occup{e prr le V6g/tc.>­

tion le long d'un. certé'in nOïùbro de lignes de 5m de long n'p2rties 2u 

htserd ( 40 lignes pour des enclos de 3 à. 10 hect2res) • Les RE'.:sul tets sont 

expri1:Jls pour chEque espèce sous forme de pourcentege: le productivité 

est ctlcul{e per féuche t:e et pesi'e:: de petites percelles. 

Il ne seiilble pe.s à priori qu'il fêille do1mer l' EVent0ge à 

l'une ou l' 2utre des m{thodes de cotJpté·t3·e d2r1s des carrc-'s ou le lone de 

lignes. Un Cé"rr{ seTé' peut être plus difficile ù l)l;- cer denr:;; une vé-glte­

tion dense evec de fortes touffes. 

Le probl(:me esGentiel:: r {side d@s le choix .de lF surface ou 

de lë longueur d' r'chantillonn2ge. Elle peut neturelle1;1a1t être dftermi­

née exe.ctement d2ns chaque ci:·s en fonction de l;::· marge d 1 erreur que 1 'on 

voudrait ne pes dfp2sser. En pratique, ce serF;it trop long et il ve.ut 

mieux edopter U...'1 chiffre moyen. Une quarantaine de lié,Ties de 5 m par 
. . 

exemple ou une dizcine de Célrrés de lm2 parassent en frit suffisants. 

Quant é'U choix de l'aire d'échantillonnege, Boudet considère 

qu'elle est attein.te lorsque toutes le s espèces erbustives y sont enfer­

mées : c I est stns doute vra.i en pretique, nais le m:'thode est cependémt 

den gereuse. Les exigeances /cologiques des espèces ligneuses sont souvent 

plus larges que celles des espèces herbac(es et il est fr{quent de ren­

contrer plusieurs types de t apis berbec?s sous un même peuplement erbus­

tif. On risque alors d' i tudier un ensemble h( te3rogène (nous ne voulons pêS 

pa.rler ici de la vi' ;/ta.tion sciaphile · qui· se développe eu pied des a:r-­

bres). DeJ.1S certGJ.ns peysages , des esp5ces li6neuses peuvent être reres, 

ce qui amènerait à prendre des surf.:tœ consiMre.bles. Ailleurs, le peu­

plement arbustif peut ·être monospécifique et il ne peut alors plus ser­

vir •au calcul de 1 1f ire d'foh2ntillonn2ge . 

· Il semble eu contr?ire ~ue les relevés (pour qu'ils soient 

compErables et puisGent servir à la constitution de moyermes) doivent 
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.. ,.ê~Fe- ,e:f.feq,tué i:; SHX . ,d.e ~ pµrfac.s;S · flpri stiquemen t ho)Ilogèn~ s.~-. ,c '. est à 
' , .•.. . . . • . . . . . :z · .. . . 

.. çl.i;re ,.i cou.n e le dit Gu.inochet.1•1te],les qu'un y prüevrnt au hesa.rd e:ut_@t 

de fois que 1 1 on veut des surfa.ces voisines ou ége.les à 1
1 aire minimura 

. .9.P- retroy.v.e toujours le mêrae. ~o.rnbr_e d' espGces, aux fluctuations alla-

toires près". 

·.·-' .,._, ::Autremerii dit, 1 1 aü'e minima du_ groupement doit être d(termi-

née . (pour èfes reisons de c'OlllinodÙ(, on pourra disjoindre 1 1 (tude de la 

strate' ligneuse ·de cel;le .de lé' s'trète herbac(e) et les zones de compta­

ge ne dôive~it pés exc{der la surfece de cette 2îre. 

On pourre elors juger du nombre de comptages nE~cessaires en 

fè>,;ctioi.1 cie 1 1l-iomog{n6itr' eppatente . du groupen,ent. 

Lès mêmes prilicipés restent valébles en ce qui concerne l 'in-

·-ventaire floristique d' uù ·pê:turi.ge en zone guin( enne. Il y a Ht aussi une 

disj'onctiori très nette et{t~~ les str&tes arbustives et herba.c{es : sous 

les mêmes arbustes, groupr::s de même f&çon on peut trouver des groupements 

ou des va.riêrites de grcmpeirient trGS dive'rs. Il l1 I est donc pes pos:. ible de 

caractfriser a;ec asse~ dé pr{cision un typé de v( g{te.tion uniqueraent 'par 

sa stra.te ligneuse. 

2Q Ap1)dcü·tion, de· L'° nroductivit{ : 

Lê problèm~: ~st· ici bèiuc;up plus complexe car il faut terrir 

coiripte noil' .:Seüle,nehi; des variëtiOfiS 8liiUelles de la. productivi tEf du pêtu­

r ·age'; '. mais ·efrcbr.ë dù '!frit qû 1il .feut pouvoir déterminer les parties utiles, 

c' kst h-dfté -celles qui seront effecti vernent consomëJée. 

- Dans le ca.s des pfturê. t;es formÉs d
0

' Èr~,ueùes (zones sahéliennes) la 

pÉ:riode de croissance de l'herbe est trè s courte et se trouve strictement 

limitée à la sé'ison des pluies. Un certain noü1bre de pr(lGvements sont 

donc n{cessiircs aux différe,its moments de celle-ci : ils permettront de 

d(terminer le rythme de croissancè de l'herbe et son renouvellement 

lventuel. 

A la. fin des pluies, le stock d'herbe est constitu? et une fois 
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les greines form/es et les pla1tes s{ch8es, la valeur de ce stock varié·r2 

peu ·: ûn préHvenient effectué en début de saison sèche est encore indis­

pensable. 

· - ·DënS le c2s de plé,ntes p(rennes pr·r contre, le. croissancè est con­

tinue, plus ou moL:s rapide selon les seisomi. 

Il sera donc néces e.ire d'effectuer un certei..'l nombre de pr?­

levements r(përtis sur toute l' em1(e. Etant donnÉ que les aniraaux ne 
. . .. . 

consomment pretiquement que des repousse::;, à l' exslusion de plaites 

2{;{~s, un prflèvement global effectué en fin de ;{riode de vsg(tation 

n I aurait aucune Sii;;-nific2tion. 

D~ns tout iès CéS, un prélèvement globel n'a,1ra~t qu'une va- . 

leur r(duite, sauf dë1Ïs des CES exceptionnels, du fëit que toutes les 

plantes ne sont pas utilis(es {gdement, certpin~s étant brout{es entiè-

rement I d I eutres pr:rtiellemeilt seulement I d I autres enfin, totalement 

refusÉes. 

Il feu.dra. donc {b;,.blir dans les relev{s la proportion des 

différentes espèces ou du moins des principaux groupes d 1espèces et 

chiffrer leur reEdement È. part. 

Pour certé,ines pla:ites enfin, il ser;c.• n{cesu:ire d I établir 

des distinctions entre les diffC::.rentes p2rties d_e. la:_plémte : un cas 

typique est celui du Panicum turgidu.m, esp&ce vivace en grosses touf-

fes des zo~1es sah(liennes nord : un prc:lèvement global de cette espèce 

ferait apperàître des tom12ges importants _alors qu'en rÉ alité les p~rties 

consonm1{es (inflorescênces, extnrmités de feuilles) ne constituent qu'une 

très faible proportion d~ lé plante. 



3Q - Biologie des espèces 

Nous ne reviendrons pas su.r le fe.i t . essentiel qui rét"i t 

directemeüt le mode d I exploi t1::,tion des pâturau,s . ~ le care.ctère an­

nuel ou p{remne de::: espèces four-ra 5ères. Cependé:nt, d! autres c2.résc­

t.fristiques du macle de vie des pléntes peuvent éWOir une influence .· 

directe sur l;: valeur ou l'exploitation · des pâturece_s. 

Dans le c es de la v{c{tetion pfrenne, lo point imrortEnt 

Zf 

à connaître est l;:· capëci té et lé: vitesse de repousse :des différentes 

espèces. Dens le cas des pê.turr'-i:~es Qlinc':ens du Congo pé'r exemple, sur 

collines (savene à Jmdropogon pseudapricus et Hyparrhenia Lecontei) 

et. sur zone basses (à HyparrheniE: diplandra), drns le p_remier cas, en 

saison des pluies, le rendement de deux coupes effeçtuÉes à un mois et 

demi d'intervrlle est sup{rieur de 3ff'fa à celui d'une coupe unique 

faite après 3 mois. 

Dans le deuxième cas, la 'Laisse lie rendeme~1t enregistrée .. : . 

atteîrif 40'!~ de.ns le cas d 1 ~ne coupe unique • .. Sur 1er, collines, :La _cr.c:i_ii:,~ 

sence de l'herbe est donc plus rapide mais elle atteint vite un plafond• 

En zone basse, le croissai1ce est peut-être plus lente mais elle se 

maintient plus longtemps eu même rythu<"" 

P2r ailleurs, de11s la v(e(tation naturelle, le~ plantés her­

bacbes sont r(pcrties en stretes, le d{veloppement des espèces des 

strates inf~rieures étant limitf pe.r celui de le strate supfrieure. 

Une excellente espèce com;1e Schizechyrium pla.typhvllum, fré­

quente dens de nombr,euses savanes EUiriéennee, se trouve normalement 

en frible quentit{ sous forme de longues tiges grimpant pprmi les 

chaumes des espèces de l _e. strr te supérieure. 

L?rsqv_e le développement de cette strate èst empêché par 

une pâture rE:(,rulière, le Schizachyrium prei:id · une fo:ctri.e ré:mpente et 

tend à couvrir le sol entre les touffes des èspèces cespit~uses. Ce 

pourr~ être le cas de :q.onbreuses espèces, int(ressantesou non, qui sont 

peu apperentes dans les peuplel!lents non exploit{s. , 
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En ce qcti concerne la str2t@.:lig1'1euse- il -es't~int:':r~-ssent 

de co1m2ître le tempén ,- raent :des essences, en p;:rticulier celles r;ui 

sont -~usceptibles de grageo ,!.ner et d' env;;hir, l,@~- pê,turé c;e s , exploi tÉs .. · 

a.s Lez. rr;t,îllièrement pour que les rrbres n' e. iE:nt . plus à :souf:fü.r de lei. ·· 

concurrence des f,Tand.es herbes et du feu. 

Dans le . Cé:1.S de . le vég{tation 2lli'1Uelle,c'est le cycle de ' 

vég{tation des espèces qu'il faut connaitre: biolof;ie de là germina­

tiçm, période de florüson et de fructification, dur6e de la vie des 

pla_ate~. 

Certeines esp~ces en ~ffet; germent très vite, éVec les 

premiÈ:.res pluies t ont un développement repide; et . sont susceptibles 

de donner un pâturage intf.ressant pour lé, p{riode de soudure entre 

saison sèchEl et .sé'ison des pluies. !YI.sis elles deviennent ré.'pideme11t 

ligneuses et sont alors refus{es par le béteil, c'est· souvent le 

cas des esp~ces croissant -sur .cuiresr:;es ferruBineuses comme Loudetia 

toè.ioensis~ D' autres aµ contratre (.Aristida motobilis pa.r exer:iple) ont 

un développement motns précoce . et constitueront la bf:.se de l'alimente . : \ . ... . . . . . 

tion au cours de lë période sèche; · · ' 

III - V.ALEUR -FOUHRAGÈIŒ E'i' C.ÀP ACITE DE CHARGE 

Il° f.sut distin6-uer entrG la v1:;leur fottrr:egère prqp::re de 

chë=que espèce et lé:è va.leur de l'ensemble_ du pâtur&ge. 
· .. : . . .. . · ' .. 

. Dans le prëriûei; ê:ës, il s' Egi t de. sevoir si une plaüte est 

ap ;ilt{e si cette ëpp6ta~ili t{ vnie en fo.1ction de le së:ison, de 

l'âge de lô plëI.te et de ces différentes perties; de déterminer en­

sui te se. valeur fourregère _c::ompte .tenu de ces divers ~n0ments. , . . ~r · .. : . . 

Dens le deuxième caJ1J, on cherche .à ·déterminer la capacit( 

de charge de 1 1 easemble du pâturage, soit en rasselilble11t les éléments 
. =., 1 

obtenus séparément pour chaqlle espèce, soit en cherchant une apprfoia­

tion g{·~b,ale, en notant pEœ exemple de nombre de journ(es de pâtur1:ge 
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aux différer;tes ptriodes de l' 2m1{e. 
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Ce t te dernière raé.thode n{cesGite une certeine or5a.nisation 

mat{rielle: enclos, moyen de contrôle du poids des animaux, personnel,. 

animéUX relativement dociles; ce sont des conditions qu'il est .s ssez 

difficile de réc,liser dF.n f: le · cedre de 1' {lev2i;e coutumier extensif' 

et qu'on ne trouvera 6,uère r éui1ies que dans des stations d' élevage. 

Nous passerons d' a.bord en revue· les m{thodes de trevail et 

les principes applicables a1U: ?.tudes réelisl es en milieu coutumier· .. , 
nous {voauerons ensui t E:, le ci s des stations. 

lQ App8ta.bili t( des espèces : 

Son a.ppr; ciatio11 r {side essentiellement dans l'observation 

du compàrteme,1t des animaux : il ne -faut pas oublier cependent que 

l'appétabilit( d'une espèce peut V?rier considérablement au cours de 

son cycle v{g(tat:if .. · 

Pour les espèces pr'rennes des zones guin( ennes, de façon à 

peu près ,génfrale., les Gramin{es ne sont app r: t ( es q_u' àÙ stede de jeunes 

repousses; elles deviennent en effet rppidement ligneuses et sont alors 

refus?.es. Il y 2 cepandc:nt quelques exceptions, comme l'herbe à flé­

phants (Pemüsetum purpureum) do1ü les tiges et les feuilles sui'fisam­

ments ch&rnues pour rester alibiles en permenence ou presque. 

_Il_ est. Œ1 noter g_U' .eu zone t,-Uin8enne, les t,Teininr.'.'.es et quel­

ques Cyperac{es sont prè.tiqueme~it . les seL,les plantes de le flore natû:.:.' -

· rÙle petur{es perles bovins; tout le reste (les légumineu~e~ et le 

feuillage des arbustes en 'p&rticulier) ·et;t systématiquement d{laiss{ 

à de très rares exceptions près. Les plantes non 15Temin{es occupent 

d'ailleurs dans le flore une place des plus r~duite. 

Il n'en est plus de même d.s11s les zones soudar,ie~es et sur-
. ' . 

tout sali~li.ennes ou l' {ventail des plantes utilisées par les animaux 
. . ·. . . . : . -· . ~. 

est be<:1uc0Ùp p~us ouvert. Le pâturage erbustif en perticul~er _revêt une 
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importari.c~ .. considÉrable pour les ch, me aux, les ovins e.t les ceprins • 
. · ., . . ,. ·' . .. . . . ; 

Les bovins ne 1 1 utilisent qu' a.ssez e~ceptionnellern~:q.J;.r-

En . ce . qui • co:i:i-cerne 1 1 2pp~t2bili te='.: des plantys pfre11!:l-es 

dans. c;es . r(gions, . léi règle énonc{e à propos des r?.gions pi.us humide;;5 . 
. , ·' :· .. . ·. '. . . . . . .. .,. . 

reste entièremerlt , vdable .: des espèces trÈ:s int(resEantes comme ,#!-

dropogon Gayenus . ou d'autres plus secondaires coID.tJe les Cyrnbopogon 

sont surtcv.t utiles pa.r- les jeunes pousses qu'elles sont capebles , 

d'émettre en saison sèche; mais il n'est pas question de constituer 

é:Vec ces espèces des stocks fourr9[ers penda:.t le~ périodes pl.uvieuses 

pour les faire consommer à l'(tet sec plus tard. 

Les espèces pérenri.es pr( sehé riennes comme Panicum turgidum 

offrer1t peu d I int{rêt du fei t que seules les tr~s jeunes. pousses sont 

consorru:ales. 

Pour les plantes annue.7les, il f;:;ut consid{rer trois p(riodes 

dans leu.r existence : le. p(.riode de croissance avent flore.ison. La pé­

riode de flonison et dE:: ,s:at'L..rdion des gnines. L' éte-a sec e:pr8s dis­

s{mine.tion des e;;r, ines. 

D'une pfriode à 1 1 c:.,Are, l'appétFb:i;,lit? et les ,possibilitfs 

d'utilisdion sont très .varié:bles. , 

En zoDe s.si::..(liem1e . d "ailleurs, . le plupël)t ·. des espèces . finis­

sent pe,r être c;oqsom.1ées et 0Ii doit en fait pJutot po.r:J,J)r .d 1,epp(:tü.b.ilit{; 
,, L. ·• • • .t . : .. . , . • • ~ , ·• ~ ·· · -~ ·•· ,., , .. .- ••·• -·•·· - ·• •••• ·- •• 4-•••· ., _._, .4 .,r • ·" • 

relE1tive ou ,sëÜ;qrmi~re que de, plé.:nt.es epp(t(es QU refusées •. , Si certaines 

espÈ;ces sont recherch(es en permrnence (Pa~ücum laeium ,Echinochloa 
. ' '. . ~ .. 

colona), be2ucoup de gramin(es, les Aristida e11; particulier so1~t peu o:u 
pes appétées au moment de la florüson, mëis sont bien consommées à l'fi;et 

sec. D' a.utre e.u contreire com ne .Andoprogon pseudc..nricus et A. a.mplecte,ns 

sont surtout consomm{es à l'<'tat jeune, avent fructification. 

L' appr'tabili t( des pla"tes non grer.üntennes est des plus va- . 

riable • .A côt{ de cer.téines pléntes totélerneri.t reL.sr'es, co!Ilille les 

Chrozophor2 et certains Indigoîere, on rencontre d'excellents fourra.5eS 

cmmme lès ·Zornia. ou les .Aiysicarnus (Papi1.) ~ppn' ci{ s aussi bien en 

vert qÛ1 en sec, ou des plrntes r;;{n(rcl.ëjdènt dfda:i.g;{ es à li ;'tët· vert 
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mds plus ou moins recherch{es sèches , p2rfoi~ potif-Yêüfs 0 t~a1ûk~· 
( Blepharis l:Li1.e.rieéf olia) • 

'· t 
Enfin, le f 2ut sig 1alet le ca s des plantes qui ne sont uti-

lisables qu'à une certé•ine pJriodE::
0 

d~ i 1 2nnée pow; des raison; '~e{t­
rielles : Echinochloa stagni'da '(13oll!gou) pa ~xe~ple poussant den_s 

• • . :: . : .• ·• : .'. : _;,,i .; ·' - • ·.' .. :.: 

les zones d' inondetion et qui n' est utilisél ble qu'eux périod,es de 
. . :, · .. , ,; : _; .· ... · : 

basses eaux, ou de nombreuses plantes qui perdent leurs. f _euilles après 
'.. , : ' 

dessication, et ne sont plus utilisebles: Commelina Forskalii par exem­

ple' qui ë~ vert' ·cons d tue un exëellent fourrage_ et de . nombreuses l e' gu-

mineuses. 
·. ,, ; ! ... ~:·· . .... ·-. . . . ... .. .... . . 

be nombreux auteurs se sont d'2illeurs attachls .à recueillir 

des renseignements sur 1 'Bpr;( tabili té des consti tuélnts de la flore : 

Boudet et Nosnier en Ma.uri tanie Q-961) par exemple, Gillet a.u Tchad 

(1961), Dur.&sson~. C!.958) . poux J.' ensemble des· 2~tè~ ~rti>pi~ales, etc ••• 

Nous ne reproduirons pas ces rensei6~1ements ici. 

2Q - Valeur fourraère des esnèces 

Comme pour 1 1 appétabili U, cette. valeur e~t-essêntiellement 

variable en fonction du stede v{g( t atif considfrf, qürù -;~ 1 ~gisse de 

plantes pérennes ou d' 2nnuelles. Une pl Ente ve'r·te \frf se à' \.m stade jeu­

ne, ou juste avant 12 floraison, eura certtirieme:rit une ·velèur supi'rieure 

à celle d'une plrnte pfrenne ê5ée ou d'un fo_~P: . $.(3C ~ : 

Le. valeur fourragère sera ~\;alement . veriéble .su:i,:v.c;lllt la par­

tie de la plrnte considfrée : base ou sommet des feuilles, tiges, prc:.sen-

ce ou non de grëines, etc ••••• 

Quels , sont les moyens d'apprécier l a. valeur fourragère d'une 
. .~ 

plante ? 1 1 .;!nalyi;;e foll!rag6re ap i)arût ~. priori comme le moyen le pl'U.s 
·. ·.J .· ':· •. · ... .. · . .. :_:..: .. _·· . . .. 

sû.r, mais on verra que sa r élis&.tion et son interprqtation : se heurte en­

core à de nombreuses difficultés. 
- _: ; . 

n ey..is~e cependant q_ 1 autre.s moyens d I apprécietion relétifs baii, 

sés sur l'écologie et l'anatomie. 
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e.) Méthodes écologiques : 
'.: ··;~-~ · :·~·-.~.. , . ::- , • ' ·, . i~ ~·i ." . :_·: ; · ·1 · ' ; . . . 

L I bCologi e d'une espece peut four.air · des indièë':tions sur 
sa valeur fourre.gère, les hygrophiles ou m( sophiieè -r%àùt~-ni:t~ièiiiéht: :-) 

.... i::L _. . ·. : · · · · ._. . .,. .. · : .. ··, : 
plus intfres~él.lltes que 1e·s xfrophiles. ce · sont en effet de-s ·plentes 

ayant fui plüi/ g;~nd développe1~e;it végétatif, de meilleures cepacités 

de repousse· ét u.nè structure moiil's li'gneusè · -' .: ... :.a: .... . - . . .. : ; · ... • ; 

C'est B.ini:li que Giii6t (1960), ' é!U Tchad, claàse i és grem:în- · '1· 

nées èri un certe.in nombre ·d.e groupes, de : 11tendres 11 à . 11diires 11 -. > 
1).HélOphytes . et -Hygrophytes : Echinochloa spp ~, _. Oryza spp•;, 

Panicum longijuba.tum • ~ •• ce· sont des espèces· tendres, 

plantes fourragères très souvent de gre.nde veleur. 

H{lioph;y·tes sahpi'iens, 1sraruin8eS él.llllUelles à cycle court 

et à croissance · rapide qti sont encore des fourrages con­

venkbx"èè _. : ' Cenchrus~ èpp\, ~ Dactyloctenium aegyptium , Chlo~~' C 

· · · ::, ' rik' sBp·~·~ · · · '. < · . . ... . . · ._c <J' 

. _:··.·::.::-- r 

Nésoxérophyte~·; ·~ e'speces kemi.::.à.ufes du nord des zones sali\~.:.. 

liem1.es, peu exiceantes en eau, int(ressantes surtout à 

l' ~tat jeune= et ·~1ù-us-ou ·î'iloihs ·biÈfr1· pât-iirt ~ :- en sec : Schoen­

. feldia É;racilis, . Eragrostis spp. ~ 
; ·.,: :.> : : . · .1 ·.! :•: :. ,: . 

- xfrophytes .: espèces dures ayec des edapta~ions bioloè:,:iiq~e~ . 
', ' , , ; 1, • •. ' • I! ' ~ ( ... , 1, _. : , • 

0

." I · ; ,: i " ' 1 ' • : • ' • : • .' •: • ' •' ' '" ' ; · ' ' ; 

à la sfoheiresse trè s nette, gfnfre,lemerit de faible valeur . 
. . . . . . . : __ ! .'; . ; ·.u ; 

fourra~~re . : Aristide spp •• en particulier. 
• · ··:: • , . • •• ,,• 1 •• · ·. \ ' • • i ; -

b) ~1{thodes anatnmigues , : 

,. , iGillet, dens Sél claE>sification féli t d(j;.l. ap1el à. des notions 
. ~ . . . 

- '. ~r_.i.atODil;q~r ~, O';l morphologiq~es en .c;i.tant les adaptftions des espèces au , 

milieu dans lequel on les trouve . 

~es :riotions .,pr{sentent en effet un trÈ: s grê.lld intfrêt et peu­

vent .être pr~cisées c.ommE;l l'ont montr( ~ et Duvigneaud (i953) à 
. . .. , ' . .. 

. p; opqs des formetions ,:h.erbeuses du Bes-Cori.go. 

Cës auteurs en effet, étudient -Ji"anàtoniie ·,du limbe des feUilI:es 

'" ,de .,~~<es en portar1t. ,pé rticulièreqient :lE;iup :a:ttention .~ .ur Jün certcin 

·.L: ;,; ;1 " . :J·.:. Î. -v: ; 
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nombre de caractères que l'on considère généralement co!Iline liés 

au milieu: 

morphologie des ~aces du limbe 

dispositi6n èt abondance du tissu mocar..ique 

structure de l'lpiderme infêrieur et propriét{.s motrices du 

limbe 

- disposition et abondance du tissu riservoir d'eau. 

Ils constituent ë:\nsi 5 groupes caractéris{s pa.r les types 

de structure schématisés sur la fig. X~ 

ie façon générale, il existe de bonnes relations entre 'ces 

types et le milieu ou vit l'espèce consid?rée, les formations sur sols 

relativement frais étant cr.ra.ctfrisées par des espècez mésomorphiques, 

les stations arides étant caractérisées par des espèces à. adaptations 

anatomiques pilius ou moins poussées. 

Les auteurs mettent alors l'accent sur les applications pra­

tiques que l'on peut enY:. sager et en particulier sur les postlbilités 

d'appréciation de la valeur fourr.c:gère: 

- les espèces poss{dant le moins d' élGmehts lignifiés seront les 

plus digestibles et les plus nutriUveso 

- Les. Graminées o~ganisées pour r{duire leur transpiration r~dui­

sent du même coup l'intensité de leur photosynthèse chlorophyl­

liennes; ·de telles espèces auront . donc une croissance ~oins impor­

tante et seroff::. rnoi_ns int r': ressantes. 

- L'étude écorr.0::'phologicp!e des G:..·aminées permet encore de comparer 

la valeur des parties d' dge différent des divers organes ou encore d'ap­

préc~r l'intérêt des repousses après feu de brousse• 

Ces divers éléir.ents ne peuvent 8Videmment donner que des ren­

seignements ·d'ordre r slatif et ne sav.n= ient remplacer entièrement 1 1 ana­

lyse fourragère. 
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3Q - L'analyse fourragère et son internrétation -

Si dans les r f gions tempérées, l' ane1yse fourra~):;re repré­

sente une techniq_ue asE>ez e.u point et dont l'interprétation des :dsùl.­

tats permet d I aboutir à des conclusions süres 9 il n I e:n est pa.s toujours 

de même dans les rt6"ions tropice1es. Les principaux renseigriements q_ue 

l'on peut passé.der ont {t 6 obtenus aux Indes, en ./l_frique du Sud et au 

Congo belge, mais il est bien {vident q_u'ilsne sont pas entièrement 

extrapol1:bl es à toute l'Afrique Intertropicale. 

En effet, la composition des fourra ges est p2rfois très dif­

f8rente, avec des teneurs cellulosiques souvent élevées. De plus, la ca­

paci t { de digestion de ces fourra.t;es p1:r les race& tropicales, les zébus 

en p&rticulier, est très mal connue. L2. d( termination des coefficients de 

digestibilité pour ces fourrc:\:;es et des valeurs en Unit6s Fo~ra1.:;ères à 

partir des normes établies en zone tempérée reste donc très sujette à 

caution. 

De même, les besoins de ces animaux, l a ration d'encombrement 

qu'ils peuvent tol érer sont très mal connus. 

A titre indicatif, en reprenent q_uelq_ues uns des {:l,é~~rits-ras-

semblés pE:r La.bouche et ii'Iainguy (1954), on peut dire que 

l es besoins en matüre sèche du b{tail en .Afrique occidmltale 

sont inférieurs a.ux normes des pays tempr.f.rés (5;6 kg, par jour 

pour 1 1 entretien d I une vache de 300 kgs d'après Lander 1949). >. ; 

les besoins azotés d'entretien et de croissence paraissent inf'é­

rieurs à ceux des animaux de pays tempérf . 

certains auteurs estiment qùe l e pouvoir dicestif des animaux tro­

picaux est supérieur à celui des r a.ces de pays tempérÉs • . Il est cepen­

dant difficile de faire des comparaisons valables étant donné que les 

aliments utilisés pour les expfriences sont très difffrents. 

a) Le pr( ièvement: 

En tout état de ce.use, pour que les r / sul tats soient utilisables 

m1e anFlyse fourragère doit répondre à un certain nombre de conditions: 
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- donner sous un f aible volume une représentation correc~e du 

"t 't d . , pa urêge e _u i e . 

Le prélèvement est fait en tenent c/i)mpte de _la f açon r f-~l!~ 

dont le râtura5e est utilisé, c!est à dire comportant un échantillonna­

ge des différ~_ntes plantes ou pE- r t ies de plantes . aussi semblables que 

possible à ce?--ui que ferait 1 1 animFl en choisissant sa nourriture. 

Il est bien évident que l'analyse d'un échantillon compor­

tant une forte proportion de plantes non appét ées ne préser tera aucun 

int frêt. 

Ces diffGrentes conditions éte.nt r {alis{es , il ne faudra pas 

perdre de vue qu'un pr?:lè~ement n'est reprtsentctif que de la pfriode à 

laquelle il a. é. t { f ait : suivant la saisont l a valeur des espèces et 

leur appétabilité change en effet. 

Ce qui a 6t É. dit pour l' ~tude de l a végÉtat ion_des p?- turaees 

reste entièrement valéble lorsqu'il va. s 'agir de faire le pr?lèvement ­

destiné à l'analyse fourragère. 

Celui-ci ne sera d'ailleurs ~?alisable qu'en se bc o.ant sur les 

r É:sult2ts de l' étude floristique. 

En effet, pour des r ei sons d{jà exposées, un prél èvement glo­

bal serait dépourvu de significet_ion. Il sera. donc effectur e.u ni veeu de 

l'espèce, ou eu moins du groupe d'espèces de cer aciéSistiques fourragères 

voisines. 

La connaissance de l a composition du pâturage permettra finale­

ment d'affecter les r ésultats pertiels de coefficients tels que l'on puis­

se arriver à une appr l cidion de l'ensemble. 

b) Utilisdîon des dsulfà.ts -------------- - -- - - --· 

Les r {sultats de l' anelyse fourrat ère,corapte tenu des besoins 
. . . 

deS .. f'niIIlé'UX, doivent ,permettre d I estimer le nombre de .jours de pâturage , 

qu'un type donnl de végét ation est susceptible de fournir. 

Des tent,atives intéressantes ont ?t { ù .,ites dans ce sens par 

Boudet et Mosnier à propos des pâtJ.rages sahüiens de l'llauri t anie. Mosnier 
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par exemple estime ·'fes besoins d 11.ine Vtche ZübU de 300 ké;s, produi-

sant 2 1 de lei t à 50 p .1000 de matière t,iras:::,e et ëffectuent quotidien­

nement èles dêplicement~ d'une à.izeine de km à 4,7 UF et 270 gr. de matiè­

res ·:prothques disgestibles. 

(Résultats d'ailleurs voisins do ceux obtenus aux Indes par 

Lander . sui'' zébu : 287 gT de protéines pour li! ~.d.me.l de même stpndard) • 

La .ration des · enima.ux semble en fëit limit0e par la notion d'en 

-combrèmêil.t .maximum qui se définit par le rapport : 

Matières sèches = 2 
UF 

Pour un b€tdl· deuendcnt par jour 4, 7 UF la ration à encombre­

ment maximuo évaluée en gatière sèche ser2 de: 

MS= 4,7 x 2 = 9;4 k. 

Nosnier compare ensuite pour les différents pê.tur&ges et aux 

différentes SëiSODS les rations calculses pour assurer lp COUVerture des 

besoins en UF et en méltiÈ:res prot(iques aux rations théoriquement per­

mises pér l'encombrement mcximurn. 

Il note que les rations n(cessëires à la couverture des besoins 

en protéines sont toujours supl rieures à celles nécessaires pour couvrir 

les b_e:oins énergétiques exJ?rimés en UF. De plus il y a presque toujours, 

par repport à la rëtion d'encombrement .maY.:imum, un d{ficit en matières 

protéiques, particulièrement important en Séison aèche. Le d{ficit eri UF 

par contre n'est permanent que pendent la seison sèche~ 

Cependant, il sembleriit' -qtte '.Les Ehi1;ië,tX des pays· tropiccux 

aient des possibilités digestives .su:p'érieuresà celles des races des pays 

tempérés. A Bamako, Pa(':ot,Nur~ues et Picé.rt (1958) trouvent en effet expéri­

mentalemeilt avec du foin de Digi tafü...s Driû6lozi üi1.e veîe1.œ :fourret:Çère de 

Op9 UF kg, alors. que la valeur obtenue · par ·réf{rericè aux tabiès de ICell­

~ n'est que de O, 38 UF kg. Le Déficit en UF ne serait donc· pa~ ~u~si 

importrnt que les Chiffres àVanc{s péT lVIosnier 'i~ laisseraiei1t pr~voir' • . 

D'après Nosnier, pour un pâture.ge de dwws per e4emple, en saison des 

pluies, _par :r:c:1.pport à 12 ration d' encp!lfo:r:ement maximum, · l _Ei_ c.16:ficit jou.;r--



nalier en IBatières protéiques di6estibles serait de 2,3 tT ~ais tl 

y a un·surpi{is ci~1,2 DF, En sci.sori sèche par contre, déficit de 6,3 
UF et de 43~6 'f:.T àe matièr~s protéiques. · L : . ; _. 

D~~c·, eu moins pendant la saison sèche~ les besoins sont 

i~in ,d'être c~uverts. Les aniri1aux ch~rchent à compenser ce déficit 
' ' ' ·.: . ·:·.; -. : :.:, ' 

en utilisent des fourrages plus richesr je.,mes repoufü,es, feuilles 

d'arbres, fruits,etc ..• , 
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N t~oirÏs, la coüve·~t'ùre des besoins n I est qu' exceptionnel­

iement assurÉe et les . ani r:J.FUX r..1ai tTissent consiMrnblem~~t. 
;· i . . . 

Compte t~nu de ces Élémenfa, la charge des pê.tura;;es peut 
1 • • • • 

gtre ca1cul{e i:iour des 2nirnaux du t ype d(fini ci-deeoi~s. Les chiffres 

obtenus varient entre 1,44 et 0,94 tête~ de bétail à l'hectrre en sai­

sons à.~s pluies, soit 0 1 '! à 1 hectare de pgture.ge per tête. En saison 

sèche il faudrrit de 4,4 à ·0,7 (pâtÙrE ~e~ ,e,ngorgés en s2ison des pluies) 

hectares pér tête. 

Boudet~ de.ns le Hcd..h mauritçi.nien, IJOUr des animaux de type 

peu différent ;=,rrive à des ch_iffres .du même ordre. : 

0, 3 à O ,8 hectEœes par 1.mimal en seison des pluie.s pour les 

types de pâturages pour lesquels il c~te des chiffres: 1,1 à 3,5 

hectares en saison sÈ;che,. 

Ces chiffres peuvent sembler très optimistes, en tout cas 

pour le saison sèche. r:.s sor1t lteblis à patir du stock fourrager 

existant en début de saisc:m. sèche et 11fi, tiennent pes c,0mpte du gaspil-

lage considfrable que feront les EnirJ~W:. Ceux-ci en . effet, circulent 

beEucoup à l .a reche:('ç~1e der-:: plentes l.es plus app6Ues et . ils piétinent 

alors une grrnde p2-rtie r1c lë v{g/ tation qui est ainsi rendue inutili­

sable. 

Cette qi~estion a étÉ repTise par ]..QUde.t (1961} à propos 
.· . . . . ·: · . . . . ,, . . . . ' 

d'une étude sur le JJ\giteria u:nfol_ozL Il a cherché en particulier quel 

rap rort pouvdt exister. entre liévaluetion d'un pâturage par prél ~vement 
: . .' ~ ':, . 

~t enalyse, et se valeur réelle,. · 

Il constate qü 1entre le 20 octobre (Mbut dele pfriode sè­

che) et le 20 décembre, un pê.turpge en dffens pert 25 % de sa valeur 
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en UF et 25;9% de sa valeur en matières protüques digestibles. 

Si 1 'on é.pplique ces chiffres à une parcelle pâturée pen­

dant la raême p?.riode, évélUE:Ut les besoins r?els des animaux, on arri­

ve à la conclù..fion qùe les anime.ux utilisEnt entièremeat le pêturage, 

ont effectivement consoma é 98, 4;1o des matiGres protüques l valuées par 

ce calcul. 

Ces r8sultats permettent à Boudet de proposer une méthode 

pour le calcul de 12 valeur d'u.~ pâturage en saison sèche: se basant 

sur le f ait qu'un pâturése Sfbélien mis en d?,fens a une composition 

et un rendement stable de Décembre à Juin, "l'év;::luation en Décembre­

Janvier de lf mati~re protéique digestible à l'hectare représente la 

· valeur du pâtu'.rege et df tennine le nombre raeximum de journ(es de pâtu­

rages permettant d I entretenir convenE,blement des animaux suffisamment 

' ~b:reuvés 11
• 

Il est bien évident que :cette estimation donne des chiffres 

optimums, qui ne tiennent pas c9mpte du gaspillage que peuvent fa.ire 

les animaux. 

Ap1>liquznt ensui te cette hypothèse à certains types de pâ­

ture,ges sah(liens étudi{s pa dlleurs (Boudet 1961), pour une se.ison 

sèche . de 273 jours et des animaux demandant une ration quotidienne pro­

téique de 270 gr , l'auteur e.rrive à . ces cepacités de charge comprises 

entre 2, 3 et 12,8 hectares par enimaux, chiffres qui pPn :- is ::. ent en 

effet plu~ proches de l a r {elit(. 

Le problGme est différent dans le c2.s d'une végÉ:tation péren-

ne fourilissent des repous:._es consoru;;iables en permanence, avec une iritensi­

tÉ VE.TÜ).ble suiv2nt les s2isons. 

Si l'on a.dmet que 1 2. repousse doit atteindre une hauteur 

idéale de 20 cm avant d'être pâtur,;e, il f audra prfvoir autent de prtlè­

vemeµts Que de fois où 12 repousse, après f2uch2[e ou pâture, pourra­

atteindre cette hauteur dam: 1 1 éUmc' e. Co@rne le fait remarquer Boudet, il 

se peut que p_endent le. saison . sèche, les repousses manifestent des signes 



de fl étrissement avapt .. d'avoir, atteint cette . taille . : il feudra ,les 

couper à ce moment là. 

Ces prélèvements peuvent être faits soit à p2rtir de par­

celles t:oupEfespfriodiquement dahs l e. cas de zones non exploitées, 

soit à partir' d~ zones miS'eS en Mfens da~lS les• pâturages, . à 1 1 é'ide 

par exemple de clôtures ou de ce~}3S mobiles. 

Ici encore, c'est la r ·epoüsse pendant la p/riode sèche· qui 

constitue le r"aëteur limitant et c'est en fait la cè,paci U du pê.tu­

rage pendé'nt cette pfriode qui dÉfinire. la chirge globale ari!luelle. 

Les ~êines principes restent natm-elle~enf vé'lables en ce 
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qui concerne le méthode de prélèvement. Eile est' èependan'.t simplifiée 

par le fe.it que, compte tenu des ·espÈ.ces applUes ou non, seules. les 

jeunes repousses présentent de l'intf.rêt, pour les Gremin(es du moins, 

il ne sera qu' exeptionnelÜment question de pr(L:;véinei'l.ts de plantes 

entières. 

C -~ Etudes en station : . 

Par les études effectu8es sur des statioris ou des fermes 

d'élevacse ou cherche génére.lement à obtenir des r ésultats· plus précis 

que dans le cas de recom1aissances féü tes "en brousse". 

En ce qui concerne· l'analyse de la vJg( té'tion, les mêmeÏ3 prin­

cipes restent applicables. Le de[,Té de précision voulu est" obtenu en mul­

. tipliant les poii1ts c1·16bse~va.tion ou de co~ptege. oh peut se permettre 

de pousser plus ~oin 1 1 (:tude en distin5-uant des eroupements végétaux 

plus 6troitemènt d?finis. 

En ce qui concërne . la déterminktion des ~apaciUs de cherge, 

1a possibili û de dispos·er à_', encl~s, de lots de bétail homoeènes et 
. . . ! 

relativement dociles, de personnel permenent, permet de pousser les 

essais assez ' loin. En: eff~t, :i.l devient passible d '1 apprf cier de ~açon 

précise la façon dont le pâturage est utiFsÉ. et le profit rr:el que les 

animaux peuvent enretirer. 

Nous n' evons p.i,~ l'intention de chercher à, décrire de~ _pro­

tocoles détaill{s ci·~~pfrienèe, mais simpleme~i; de . rappel~r quelques 
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principes .et de :suggérer q_uelques sujets d 1/tude. 

Dans le Cé'S d'un pê.turae,e à vc'-'t;t'tation annuelle, l'essai 

le plus ü?mentaire consiste à inst2.ller les animaux sur une parcel­

le 'et à les y le.isser, en pê.turB{;e continu, jusqu'à {puisement du 

stock fourrager ; on coru12.îtra alors, pour une surféce donnfo, le 

nombre de journées d'exploitêtion qu'un pâturage peut supporter. 

Un premier additif consistera à peser les animaux ;:u début 
. 1 

et à la fin de l'exp?rience; on peut jouer aussi sur la façon de ré-

p2rtir le ch2rge: l'exploitdion de le parcelle peut être faite par 

un nombre d'animaux important en peu de temps; on peut au contr;:ire 

utiliser Ul1 nombre de bêtes plus r(dLti t pendent une période plus 

longue. 

On d~terruine ainsi le meilleur mode d'exploicetion de la 

station et sa capacit{ de production. 

Mais le but de telles stations est aussi de mettre au point 

des méthodes d'étude et d'exploitation applicables aux pâturages de 

brousse, sur lesquels les essais de charge ne sont gJnéralement pas 

réalisables. 

L'intérêt principal de ces essais serait de tester la va­

leur des méthoües d 1 {tudes ap )licables aux pê.turages naturels qui ont 

. tté décrites plus haut. 

Des tests pourraient er. particulier être appliqu(s eux points 

suivants; 

- App{tabilit{ des plantes, en fonction de l'espèce, de l'âge, de 

1~ période vég{.tative, et pour les différentes paTties. 

Les animaux sont rel2tivement faciles à observer en station 

et des notations plus pr{cises sont possibles le long de li5nes ou sur 

des surfaces fixes, matérialis?es à l' eVé1nce, et faites éWent et après 

le p.e:ss;:ge des animeux~ 

- Capacit{; réelle du pâturege. C'est ià le point essentiel, le prin­

cipe de l'essai consist;:-nt à appr(cier ce qui est réellement utilis{ d,3ns 

un pâtura[;e, à l'aide par exemple de prüèvements pesés et d'analyses 
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faits avent et eprGs le pessac::e des animaux da11s un parc. 

S'il est possible dJappr<foier de façon assez précise quels 
·. . . ! ' .-! 

ont ét { les besoir,s des animeux _pend2nt lé pfriode de p?ture, on peut 

par_ rbpport él.·u. s tock fourre= t;er prée:iris tant connaître oe qui q .été 

r(ellement utilis{, ce qui a ét ( refus? et ce qui a ét8 ~e.rdu par pi{ ­

tinement. 

Le, encore, de tels esseis sont à r{p{ter evec des r epports 

de char[;e, dur{e de pâturage variable, et aux diff/ rentes p?riodes de 

l' annt'e. 

· En fait, ils s_ont surtout int/ressmts pendant la saison 

sèche qui constitue toujours un goulot d' ( tran6 lement r {el pour la 

p{ riode des pttun:c·es. 

Dans le cas d'un pê.turnGe 11 v ( 15(t2tion p,'renne il 's' e5'i t de 

tester .l .a. vt leµr de l? cape,ci t{ à.e. repousse de l'herbe. L.1 expc'.:rimente­

tion serë, ëlors bas(e sur le principe de lr rotrtion de . pttu.rê-ge ou du 

paurabe difUré ; le l)âturn.ge est divisé,· en u:r ... cert2in nombre de per-
que 

celles qui sont mises en exploitc.tion successivement pendent" l a repous-

se se reconstitue dans les autres. 

La recherche de l o meilleure densitr' de pê.turace est primor­

diale, tme chf r 5e forte rpriliqufo ,·pendent un: temps court étant génfrale­

. ment .. la meilieure solution. 

Un C(3rtain nor::ibre d' a.utrès t ests sont encore à effec·cuer dans 

ce C.ë.S r echercrie .de lé haµteur optimn de . repousse et rythme d'ex.ploîta-

tion ~1 . adopter . : il . fé:.1..ü ei1 effet que la plente ait le temps· de · reconsti­

tuer ses r !.serves dLJ;s l 'interv2lle de deux rot F. tions. En p;: rticulier, un 

. pâtlf'5.ge ex:ploi t ( de feçon continue, ou .=wec un :vythuiè trop intense ne 

produiré;l. rien pendant . l a. sa.ison sèche. 

A, chë.que ~otation, des p~c:Fivements effeçtués ru début et à l a 

fin du passage des é'~.tim2ux p~r1!1ettron~ .d' é\ppr écier le .mode d 'utilisetion 

de 1 1 herbe et de définir ensui te, coi.Jlne dr ns le ces des pâtur, ges annuels 

un pourcentcge d'utilisdion du . s tock fou.rreger initie.1. . 

Ce coefficient pourre. ensui te être é:-cppliqué aux pÊ.tureges de 

brousse, en dehors de lE st2tion d' 4:tude. 
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L' ( tude d'une Sé.vc.rie ,yin?E:nne en t ant que pÊlturE <;e pose 

évideiillltent des probltèwes matt'rüls . plus dflicets. En r r\,ion 8ch f lien­

ne, d' aprbs i 'hypothèse de Boudet, un prc'lcv 01;1ent effect{{ dans l es 

premiers mois de le. soison sèche suffit à donner la c &pêci t ( de chnr­

ge optima du pnturq;e pendEnt cette s2ison. E'n zone guin{enne pé'.r con­

tre , il f .sud.rdt pouvoir E:ffectuer dE:s prélèvements successifs pendémt 

toute l a période Sbche. 

Des {tudes pourr ei ent encore être tent8e s pour f t eblir une 

corrr'le.tion entr e 1 2. v l 6 ét ation 0lobde d'une s2vane à une époque don­

née et s a Cë.pecitÉ de r epousse: l e problÈ;me a É:té posf par Nonnier 

(1961) entre 2.utres, rné'is à no t r e conntissrnce , de telles s tudes n I ont 

prn ét ( réalisées. 

Réippelons encore l 'int ( rêt que pr/ sentent des candi tians d'une 

stati on d I ol E:vacG pour 1 1 ! tude de l' / volution des pê.turages sous 1 1 ir,­

fluenc e de divers fê.cteurs ( f eu, broutE.c;e , pi{tineruent, etc •.. ) du 

fait de 1 2 possibilit i d E:: nf e::l er ëWec pré-cision l'intensitf des frc­

t eurs dont on veut f. t udi er l' effet. 

IV - L' é-volution des n2ture.,-,·es 

Dens la conception phytosociolo::_;ique cli::ssique, l a v{ t ,'te­

tion d'un endroit donn{, est considér c'e COiJill6 quelque chose de Vé:rieble, 

t &nt qu'elle n' cure. pe.s D.ttei nt le "clime.x", stade où elle seTé,. en 

~quilibre e.vec tous les f r cteurs du milieu. Ln veriction d'un de ces 

facteurs rompre. n?turellement 1 1 équilibr e qui tendre à se d{plé·.cer vers 

un nouvel {, tet. 

Si l E: f eu est considfré conu;te un fr.cteur n a.tu.rel, on peut dire 

que les. plupr rt des SéW,·nes et des steppes de l' .Afriqüe Occidentale' e t 

Centrcle ont atteint un stade climacique. En effet, dcns 1 'r'tat e.ctuel 

de s choses , putout où l e f eu pFsse réé',ulièrement, 1 1 équilibre de _ :ié'. 

vE\;ét&tion peré'Î t st2ble. 

La conception est toute diff6rente s i l'on considèr e l e f eu 

COiilllie un f acteur biotique a.rtificiel : dens les se.vé'nes du moins, le 



climax est e-{n{raleE1ent forestier, et c'est vers un type de v?:gé­

tation fermé, forêt clei.re ou forêt dense sèche ou humide qu' évo­

luera lë. végétation si le feu disparei. t. 
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En zone sah/:lienne per contre, il semble bien que le cli­

max soit de type steppique,. e.vec ou sans feu. 

· En plus du feu, . sur l'influence duquel nous r eviendrons, 

la mise en p2turage . d'une sevene ou d'une step ,;>e introduira. naturelle­

ment ur1 certnirr nombre de fëcteurs nouveeux dont l'influence V& se fa~­

re sentir sur-l'équilibre prlltabli. 

Ces f&cteurs seront essentiellemeut: 

- le broutace: il peut intorvenir en interrorapélllt le déroulement 

du cycle-v{gltatif d&s plantes, en modifiant éventuellement leur 

reproduction. Il est plus intense pour certnines plé'ntes que 

pour d'autres, avec une rction ruéccmique sur le sol et la v(zéta­

tion. 

- l'apport de natH,res ore;aniques sous lé' forme dès d0Jections des 

ënic1aux, qui: va modifier les care.ctfristiques du sol. 

:, - 1 1 apport d'espèces nouvelles sous 1 2 fonae de graines attachées 

2.u pelai:!,'e des é'lÙI.iéUX, ou contenues dens les bouses. 

De fait, après la misé en service d'un pê.turage, on assiste 

souvent à des modificetions spectaculcires dens l a forme et la cooposi­

tion de la végétation, modifications qui prnvent être bénffiq~es 'pour 

le pâturage ·ou nuisibles. 

Nous nous proposons de pésser rapidement en revue les modifica­

tions que peuvent d{terniner ces diverses actions et de voir, suivant 

les cas, de quels moyens on dispose pour les enre.yer ou les favoriser. 

12 Le Feu -

Il n'est pas possible de prrler des pâtur2-ges tropicaux sans 

évoquer la question des feux de brousse. L& littfrëture à ce sujet est 

im.1ense et cependE.nt, l'influence du feu sux la v~gttation et les sols 

son effet b{néfique ou nousible constitue encore un sujet de vive con-
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troverse. 

Pourté'llt, si l'on se place du seul point de vue de l'2leva­

ge, il devient plus facile de se faire une opinion. 

L'action du feu doit être envisé. e::{e selon de1--:.x points de vue: 

v8t~tation licneuse et végétation h erbc,c ée . 

Il est certain que dens l' {t2t ectuel des choses c'est le 

feu qui maintient l'{quilibre entre les strdos herbac{e2 et lignauses 

non seulement il limite le d{veloppemen.t des erbustes de Sê.Vanes, rn2is 

encore il empêche 1 1instrllation de pionniers forestiers. Ce deuxième 

fait {tant souvent un corolle.ire du perrnier: le développement des 

essences sevariicoles, en intensifient l 1 ombrase , provoque un _dép.:risse-

11ent du te.pis herbacé". : les espèces forestières peuvent s'installer. 

Nême processus en ces de pêcturaf~e trop intensif : le te.pis 

herbe.cé n I est plus as:_ez dense, pour permettre la propac;ation du feu, 

ni pour concurrencer les pionniers forestiers ou les rejets arbustifs 

la. forêt s'inst1üle, pa·fois avec une très gr2nde rapidité. Nous en 

verrons des exemples pr{cis lors de l't'-tude des différentes zones de 

vtgétatiori.~ 

Un premier point p2.rai t acq~Lis : le fec.è est n{cescaire pour 

lu·cter contre 1 1 embuissonnewent des percours, lutte qui serait extrême­

ment onc'reuse par des noyens m(caniq·.,_es ou chimiques sur des surfa.ces 

importantes. 

Nous EVons insisté d{ jà à plusieurs reprises sur l'ection du 

feu sur le tapis herbec{ dens les deux cas d'une vé::.:6tB.tion en..11.uelle ou 

vivace. 

Dens le steppe, le feu provoq1.;_e la destruction irr(rn.ldiable 

du stock v{g{tal disponible pour lë, sc:i son sèche. Dans 12 se.vcne à tapis 

vivece il est utile, sinon n(cessê.ire pour {lüriner les refus de le 

SéÜSon des pluies et provoquer une repousse d I herbe jeune pendant la. pé­

riode s èche. 

• o • - • -• • •·- ' • • .• L - - - .• · • ' , ,• . .... ~ - -·-- ••~ · - · • - •· •• - - - - ••· ••-·•-- - • 
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En première approxüi.ation, le feu seable dont être à pros­

crire absolument dens les pâturages ennuels , nais à utiliser de façon 

rationelle dans les pâ.turages viva.ces. 

Le. question est en r(tli t é': plus cor:1plexe puisquil faut te­

nir cor:1pte eus si de 1 'action du feu sur la Etrate li6neuse, de son e:f­

fet variable sur les diff(rentes espÈ!ces, sur la i;ermine.tion des 

graines, etc •••• 

Le probl~rJe de l 'utiliséltion du f eu est fimùer;:ent un cas 

particulier pour ch~qeo.e type de pêtu:ce.ge et no1.J.s 1' évoquerons encore 

dans 12. pprtie suivBnte de ce travail. Il en sera d'ailleurs souvent 

de mfü1e pour les autres fe .. cteurs d' (volution des pâture.Ges. 

2Q La nâtur~ -

Nou,s réunissons ici l;.:,. triple action du broutaGe, du piéti­

nement et de _1 1,é:pport de déjections et de G,Taines për les animaux. 

Au pâturage, les ao.inauxchoisissent les plentes qu'ils pré­

fèrent. Intens4ment pâturées, leur reproduction ou leur maintien peut 

être compromis ( plentes ëlll1Uelles consommées avant dispersion des 

{:;reines, épuisement des espGces pérennes) et elles risquent de ·dispa­

r&ître au profit des ~sp&ces refus(es. Ma.is ceci est surtout vrai pour 

les espèces e.nnuel],es. i • 
. - . .. . . . .. ·-· ~- -- . 

En effet, cllez les espGces pCrennes, 1 1.é!Ction .du. broùta2:e 

joint~ _à cette du pi{tine1:1ent provoque clnfraleli'leiit ' une modification 

considérable de la forme Vf.![.'oteti ve : ces Gramin( es, ce spi teuses 

dressCes à l'ori[:;ine, preru+ent une foroe prostrse: les touffes thal­

lent abondem1ent, Dultiplient la densit{ de leurs pousses, s' ( talent 

et tendent à occuper toute la surfa.ce disponible entre les touffes. 

Ceci n'est vrai que pour les espèces rGgulièrement brout6es, les autres 

eardant leur. fonne d'oriG~ne et ne prenant 8insi aucune extension. Nous 

en verrons des exemples prlcis à propos des savanes de l'Ou1:ancui et 

du .Cont--o. 



Le piétineillent consid.{rl isol~ment, peut e.voir des ac­

tions diverses ; il peut Ei:,'Îr sur ie sol, provoquant des dénudations 

et des d(L,Të.de.tions de strùcture qli sont suivies për des ph{noraGnes 

d'érosion, 80lienne ou pluvié11e, pé.'.rfois consid( ra.ble, principcle­

merit le long des zones de circuletion du bl teil et a~tour des points 

d' abreuve1;:ient. 

Pë<r ailleurs, en favorisant l'enfouissement des gr;=;ines et 

le te.ssemeüt du sol, il provoque Ul!G rneilleüre r(tent ion de 1 1 ee.u ot 

améliore le gerrninE..tion. 
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Les oodifice.tions de la flore par 2pport de semences de 

pl2ntes ?.-treng~res au 0 roupenent ·d 1oris ine ne peuvent guère se rn2Jli­

fester que dans deux c2s: 

- si la. végt5tation d'origine .s (t? assez fortement ptturée pour 

mén2cer des "pl.sces vides" dans le crouperaent. Elles pourront être 

occup(es par des ubiquistes n'ayant pFsde besoins 0colot:;iques très 

{troits: c'est le c;cs p2r exemple du Cenchrus biflorus, le br:nel 

"crem-crEX1" si fréquent dens tous les pâtura.ces sahi:'.'liens. 

- si l'effet du piE~tinement et 1 1 2pport des Mjections des E1ni­

meux est 2ssez inportwt, le sol peut subir des modificetions telles 

qu(ë) la. vie des constituë,nts du grouperaent d'orir,;ine n'est plus i:,ossible 

ils sont cl.ors re@plec ,:s pcr une flore différente, g(n{réleraent foru6e 

de rud~rales ou de ni trophil.es, Penniseturr1, Dirà t~ria., Surorobolus, 

Eleusine, .AmerE<I1tl1Bc0es, etc ••• 

Cette végétëtion secondé.ire est c on(rclement d'une vale~ 

fourreg0re plus que 1;1{diocre. Son vol une est faible et elle n I occupe 

pas toujours la totalit{ de la surface du sol qui reste en pc::rtie nu 

le feu ne peut plus se prope.c:::er, ou son inteEsi t( est faible : ces sta­

des dégrad{s sont souvent le prélude à un eubuissonnement des percours. 

De tels types de v{g{téltion sont fréquents autour des points 

d I abreuvemeïlt et le . lon0· des voies de circula.tion du tt'teil. Dans cer­

taines zones d' ,ileveLe, en ·République Centrafricaine par exemple, on 

les rencondre cepend2Dt 8ur des superficies tr~s importantes, e~ point 



que leur existelice ~et s (rieusemeù"t en jeu 1 1 avenir de 1 1 ,'Îevar:::e 

dans· ëG:i:'tains s eèteurs de ces pëyS. 
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Il àppe.rBît donc que des r.:odifice.tions import2.11t e s peuvent 

intervenir, touchant t a it l a conpo sition que le structure deà p2~tu­

r E&.;es. Ces modifications peuvent être b (.n:'fiq_ues ( augnen tation de l a 

densit{ et du r ecouvrer.1ei-.t. des esp0ces p{rennes). Elles r ésultent alors 

d'un pêturagé conduit e..vec r (;gularité ·et modéretion. 

Plus souvent, elles se treduisent për une forte dioinution 

de ' lé, prG>ductivité du pf turece ( er;_1buissonnernent, chEntoemehts de . flor~). 

Elles r ésultent cl ors presque tç,11jours d I une i:tilis2tion trop · intensive . 

Lé1 rèele · essentielle r ir sidern. donc dws une explciite.tion r 2-

tiom1ellè du pfatura{.;'e s ens surche.rge excessive. 

Les dé cr e..dations qui r {.s ..... ltent d I Ui1e surexploïtetion sont 

généralement loncues à éliminer et l'(conomie de 11 ; 1evaee êxtensif ne 

peut supporter les . frnis consid(:] r2.bles qu' entreinerêient des tra.veux 

de restëu~ation: le s eul remGde .r éside souvent dens une mise en d( féns 

qui l ai s s e à l a np ture l e aün de r étc.b},ir 1 1 {quiliLr e prir;ù tif. 

V - POSSIBILITES D' liriïELIOR.ATION 

Dans certé:ins cas, il est possi ble d' a.p ·1orter une plus-value 

i mporter1te à la. rentéJ:,ili t é: de certains pâhirat,;es t:dce à des tr2,vaux 

d' améliorc.tion artificielle . 

CFs trevaux ,peuvent_porter sur l e pêturafe lui même ou con­

cerner seulement . son système d' e;KPloi tation •. 

lQ .Amüiore.tion indirecte' des pâturages · 

Avélllt d' améliorer directement un pâturac e, on peut en effet 

chercher : à èn rendre l' exploitdion meilleure , r égulière et .s ens sur-: 

chart:è : Won seulement on · évite ainsi ·· SE• décn ·.detion, ·. ~ais encore , cosme 

nous lt evons sie,nal ( , on peut obtenir naturellement .certaines e111üiora-:­

tions. 
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Un pas typique est celui des pêtu.rT:.:,es s ah ~liens dont 1 1 uti­

lisation est lirai t ( e per les possit;~li t ,' s d' 21:,reuvement du bf tcil. La 

créction de nouveé u.X points d' E,au, l' e.mC:na/:.'..ement de ceux qui existeüt 

en un rtseau r Lfuli~reruent r (parti sur les zonE:s pestora.les permettra 

une exploit2tion r{bulière de tous les ~âtur, 6 es en évitent les d{­

grTd&tions in{vité t les eL;.tour des points d'eêU trop dispers{s et qui 

ettireu.t de t,Tands r a.s i:: emLJ.ements d' 2.1l iüif ~,x. 

Il n'est. pes rere en effet dé:ns ces r~t,ions de voir des 

anime.ux ne taire que tous l es 2 ou 3 jours parce qu'ils sont obli60s 

d'aller chercher leur subsistance à 20 h:ms d'un puits ou plus, le péri­

mètre proche l t21it surpâ.tu.rt . • 

En fô t, le r é!yon non;iel d'exploitation d'un puits devr&i t 

être de l'ordre de 7 à 10 kms et il f2udrait pouvoir limiter le nombre 

d I nu.maux pouv,nt venir s'y : abreuver. 

Dé:Xls les àiêmes r ( 6·ions, un 2.u tre facteur d' am<lioration ré­

side dans lr, protection contre les feux. Il est évident que 1 'incendie 

d I une certaine surfc:ce de pâturat;e entrainera corr/ le.ti vement la sur­

char~e des pâturages non brûlls. 

Dens les zones à vé6éta.tion vivace, il ne s' e.tc.:i t plus d'une 

protection totale contre les feux, ·mais de leur utilisa.tian r a tionelle, 

par des brû1 a.;,_ es t chelonn{s dans le temps de feço n à fohrnir a.ux ani­

maux une repousse d'herbe jec,ne au fur et à mesure de leurs besoins. 

La di vision des pâ.turaces pEr des clôtures est encore un 

ü {ment essentiel d I une bonne exploitation des pâturr-.c:es. 

Une telle ori an isation est en effet susceptible d 1 2uunenter 

consid{ratlement l a cap,cit( d' un pâturage : possibilit f d'organiser 

des rotdions da.ns les zones à v t1::,, '.tatio1\ p •'rem1e, :ç(gularisation de 

l 'intensi t( du pâturél.r_;e, r{duction des refus, s(pa.r ation de pâturac,es 

saisonniers, dGlimit ;: tion des zones de cultu.re et d'cClevat:;e, etc ••• 

sont autmît de facteurs sur lesquels il dev~ent alors possible d'agir. 

La question de rentabilité, se pose {videm1e11t: la clôture 

côute cher et doit être pay( e par l & plus value qu'elle permettra .de 
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tirer . du pâturaç;e~ Cependan~, les e.va11tq:;es r{sultant de la simple 

Mlimitdion et de l'iso~ernent des pÊ'tun c:es (protection d~s cul­

tures, sépFr2tion de troupeav.x, d(limi-c2tion de. psrimètres d' abreuve­

ment, etc •.• ) sont ind(niables mais difficiles à chiffrer. 

2Q '.Amüioration directe des uâtuiates -

Il est pos ::;itle, dans certeins cas, d'Etir soit, sur la for-
.,, 

rne, soit sur lë. composition d.u pêturëo.t:e. 

a) - .Amüioration de la forme de lë vég~tation .: 

Une 2ctior, souvent utile consist.e da1~s le déboisement : il 

pe ~ t être. tr0s ir,téressant d' Éliminer les espèces li&:neuses buisonnan­

tes qui ne font qu'encombrer le pâturage, ou qui sont susceptibles de 

1 1 envahir, et .de ne ge.rder que les essences qui peuvent prc;senter m1 

intfrêt fourrae:;er ou sont susceptitles de fournir de 1 1 ombrat-e aux 

animaux. 

Il est possible d'auonenter ainsi e.ssez considérablement la. 

surface utile des pâturaé_;es. 

Di·rers moyens sont utilisables : débroussaillage à la main, 

ou avec l'aide de moyens m{caniques ou chimiques ce sera chaque fois 

un cas d'espÈ.ce, fonctior, de la densit( litneuse à (liminer et des 

possibilit(s locales en mat{riel ou en main d 1oeuvre. 

On peut {galement asir directement sur le. té.pis herbacf. Il 

est bien comrn que la fauche r{culit:;re d'une prairie, B.ugruente la densi­

té de l'herbe et sa r{ii"'lélrit{. Le broutage a le même effet mais son 

action est souvent mal r6partie, trop furte p2r endroits, insuffisante 

ailleurs la fauche est utilis(e pour r(5-ulariser cette action. 

De telles interventions seraient int(res::.antes dans les pâtu­

rag;es de tYPe tuin{en, pour lesquels on a vu que la seule action du 

bétail est Mjà susceptible d'apporter une amüioration ·considt'rable. 

Cependant, le feucheuse est généralement inutilisable du fà.it du relief, 

de l 'irrégul"1rit{ du terrain, de lé:i pr{sence trop fréquente de touffes, 

de souches, de rejets li6'!l.eux. Elle est evàntageùsement remplacée par 



desiinstpuments d,~ tYJ)e. "Rotary cutter" formés d 1lme lawe coupante 

tourn@t .. horizont;=,lement à 1lauteur. rbgle,ble. L' 2p )areil, monté sur 

r9ues, est tr?iné ~t .::ctionné par un tracteur. 
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La. lé:me E;JSt capeble de trancher des é.l {ments lit.-peµx as.sez 

importônts et de venir à bout des plus grosses touffes herbacées. Le 

produit de l e, coupe est ·haché et dispeTs6 sur le terrain. Nous avons 

pu voir par exemple un tel instrument effectuer Uil excellent travail 

dans une ancienne plantation dont l a v<'.' t,itation, ctteignant 2 mètre.s 

de haut comp9rt2it une forte densit{ de tiges de manioc et de chaumes 

d 'Hyparrhenia: tràs robustes. 

Cet appareil est donc susceptible de rendre de 6--rands servi­

ces pour l'ouverture de pâ.turEJ t,es nouve.sux et leur entretien. Son pas-

sate riGt.ù.ier entrcine effectivement une densification du tapis herbacé, 

supprime les refus et provoque une repousse appréciable. 

Au Bas-Congo belge, Delhaye (1959) indique que lé,_ charg-e à 

l ,1hectare passe de 105 kg pour U.."'l pâturaee de vall{e, et 55 kg pour un 

pâturaf e de colline entretenus pas brulis de saison sèche à respective­

ment 243 et 127 kg pour des pâtura5es de même tY})e entretenus au Rotary­

cutter. 

On peut également utiliser des appareils de tY})e "brush-cutter, 

ou "dlbroussailleuse la.."ldaise" formés :par un lourd rouleau à. lames cou­

paµtes que l'on traine derrière . un tracteur. Les lames .pénètrent l r'gè-
. . . 

. rement , dans le ;,ol, . l'ç1~rent, . prisent les rejts arbustifs et les refus, 
: • • l : • • 

divisent l es t9uffes et en favorisent le thallage. 

De telles pratiques ne sont fvtdemment utilisables que :daris 

des éleva5·e.s . organisés en parcs clôtur&s de façon à pouvoir exploiter 

rationnellement les zo,:1es ainsi arrHslior{ es. 

C - .Am&liorations de la flore -

Il sereit naturellem~~it très souhaitable de pouvoir enri-
. ·.:· .. 1.L.L.i ::~:.i'. 

chir la flore des pâ.turat5eS avec des esp&CeS de haute valeur fourra­
... · ·c- ' . 

'gère ou ayênt une ~~illem-e rssistance i 12. saison sèche 'q~; le,s . es-

p~ces loc.âles. On pe~t eus si chercher à multiplier dans un pâturace lê.L, 



ou lessspèces locales les plus intéressantes qui y figurent déjà 

mais en faitle proportion. 

Jµ.nsi que l'on verra plus loin, des progrès consid(ratles 

ont ét( r ?alisés dans diverses ré6ions en ce qui coi.1cerne les cultu­

res fourragàres pures. Par contre, à part quelques exceptions, il ne 

semble pas que les ess1::is d'enrichissement de 12, flore de pâtur2ges 

. naturels &ient (t{ souvent couronn.'s de succès. 
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Le protlème consiste à fr.st,üler des plcmtes dans . un [:.TOU­

pement or[anis{, qui risque d'opposer une forte concurrence à ces in­

trusioris,• Si 1 1 on envisage un tr2vé1il du sol, il fattt que celui-ci 

soit· 1:1ssez mod{rÉ; pour ne p2.s entrainer de dée:;ra,dation de le végéta.­

tion pr{existrnte ni provoquer un d{part de mauvaises herbes nuisibles. 

La m8thode la plus simple est celle du 11 seed-c2mp 11 
: nnenclos 

prot0gc' du bétail est plë,nt6 dans le pâtur2ge avec l' esp0ce que l'on 

désire introduire. On 2ttend que la dispersibn des grEines se fasse 

par les moyens naturels; cette m(thode est valable _pour des _plémtes à 

graines anémochores, mais en fait il ne seraùle pas qu I elle doIL1îe d'ex­

cellents rlsultats. 

Dans le cas de pâturage très d(5rad{s, le sol a gén(ralement 

subi des modificc.:tions telles que le réensemencement direct de la végé­

tation d'origine n'est plus possible. Il faut en premier lieu instal­

ler les plantes èaractfristiques des zones dé6radfes qui referont le 

sol et permettront ensuite la reprise de la vég{tetion de le savane. 

C'est ainsi par exemple qu'en Ré1jublique Centrafricaine, sur des pâtu­

rages à Hyparrh,'nia et .Andropogon trL: s dlgradù~, des semis d.' une espèce 

secondaire (Pemüsetum subangustum) ont pa.rfei temer;t rlussi. Nous igno­

rons quel a été- le devenir de cette exp{rience, mais ce semis a permi 

d' avi ter l 'envahissement p2.r la végétation ligneuse. 

L'introduction d'une espÈoce supplGmentaire dEns la. flore 

d'un pâtura.ge est pnfois possible; il frut pour cela que la plante 

introduite soit ad2ptée 2u climat locel et qu'elle puisse se mainte­

nir en équilibre · avec la végétation d' origilie. 
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C .• èst · le cas pour une Lc;gùrnir,eD.se d I ori6ine am~ricaine, le 

Stylosanthes grecilis, utilis0 d I e.tord au Congo Belse, puis au Conë;O 

ex-françcJ.s pour 1 1 eürichissemeüt de pâtura(!es · à P:YJ?arrL.enia dipl&11dr2 

(P. · Covalau et J.Koechlin 1959). Le sol est tri s l éÈ:è rement ouvert par 

un pEsSege d'instrument · à disque. Ce travFil doit être léger et ne pas 

retourner le sol ce qui aure.i t pour effet de d( truire les touffes d I Hy­

parrbenia qui serrient alors rempl r:i cées par de l'Imperata cylindrica. 

Le Stylose.11thes est alors semf- à lé:. vol< e à r aison d I au moins 3kg/Hec­

tare. Le pâture.ge est ensùite entretenu' r(guli~rement au Rote.ry-cutter. 

Le Stylosanthes se d{velop.:.Je parfaitement et constitue evec· 1 1Hyparrhe-

nia une excellente association: cette l(gumineuse a en effet d'excel­

lentes quali tls fourre é:. res et reste verte pendent toute la saison sè.oche. 

Delha;ve (1958) iüdique qu'un pâture:.ge de vallfo à H. dipla11dr2 dont la 

ct erge, dans le's conditions normales d I exploitation { tai t de 105 kg/ha 

peut sup :)orter 243 kg s'il est treit{ a.u Rotary et 3SO kg s'il est enri­

chi au Stylosanthes et entretenu au Rotary. 

Il e·st probable que cles techniques a11e.logues pourreient être 

employ( es pour d 1 2utre s pla.:;,ües et permettn°ient ainsi u..,:1e é;m{lioration 

notE,ble de cert ains types de pâturc ges • 

. On dispose donc d •u..-,1 certain no1;1bre de moyens d I am{lioration 

des pâturages, directs ou indirects, mais: dont les poss ibilit{s d I a.p 0,li­

catio11 seront tr:.C s VGria.tles et souvent limi t ( es pour des ra.isons, Jconomi-
. ,. ; 

q,ues, la valeur relativemec1t _fei'l:,le du tro,upeau et de ses produits· ne 

permett!mt pë·s toujours de lui consacrer des. investis~:~ents importants 

(75 fs CF,/l. le kilo i:_; de via.t1de carcasse 2t1 produc,teur, . au Ni ger , par exemple). 

VI - CE.rtes·des nâturages -

Que ce soit dans une s~2tion , un ra1ch, ou dans le ·cas d'une 

étude régionale plu.s la.ri,;e, une . carte sen: souvent l '2 boutissement · de 1 1 en­

quête cffectu8e. Seule. 1' {chell e sera. difffrente, . de 1 'ordre du 1/ 20. 000 

ou 1/50.000 d,ms le premier cas 1 l/2~0.000 ou 1/500.0QO :dar1s · le deuxième. 



ùne carte des pâturages n 'es t pas une simle carte de v(;g(­

tation~ ellé doit être {tablie selon une certaii1e optique .• 

Une telle carte doit en effet: 
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Indiquer pour un endroit donnl quelle est la r{sultante po~sible 

entre la fiore et les diff{rents facteurs naturels en pr&sence, autre­

ment dit quelle serait la végét2tioi1 normde, climacique de l' e1~droi t. 

Ce type de v(gE:". t ation sera donc es r: entiellement sous la dépendance de 

car 1::ctères climP.tiques, pluie surtout, et ude.phiques. 

- Cette v C6Ctation hy}iothétique est gén(ralement rempl3c/e pardes 

types diff{rents du fait de l'intervention de facteurs artificiels d'ori. 

5i.ne biotiques, tels qu_e le feu, le Mfrichement par Ï'hom·\e ou le pâ­

tura~e. C'est leur e,ction conjointe E•vec celle des f.::cteu;rs naturels 

qu:i: d{term.ine lé type de v{g{ta.tion :ii:ellement existant. 
' .filais ce type serc. quelque chose d' instal;le et pourra s I ap1)ro-

cher ou s' ( loigner plus ou moins du tupe th(orique 
0

selon 1 1 ili.teii.sit/ 
d'action des facteurs biotiques: il peut être utile de savoir que 

telle savene, pr'ot(g( e du feu, tendra à se boiser, ou 'que telle zone 

tr~s pâturc'.e et occupte par une végt'.tdion rudc'rale {voluerüt pEr .. 

e:1.omple ,vers une savene à llyparrhenia si elle éfait mis en d6fens. · 

· ·· QÜar.t aux uni t {s à :reprc'senter, ce doit être des t'.5Toupements, 

dGfiùis par l' étude phytosociolo&;ique, ou du moins des ensembles assez 

homo66nes gurnt à leur composition floristique et à leur écologie pour 
. r : · . 

que l a èâ.p .~ cit( dé èi:wr6e des pâtureg·es qu'ils constituent soit. pe.rtout 

le ni.êmè. 

- La repr(senta.tion devre. donner surtout deG indic2tions sur le 

tapis herbac{, mais nous avons vu que l a strde li6'T1euse est importante 

à.divers points de vue; elle devra donc fi t,1.J.Ter 2us:..i sur la carte, mais 

sans doute de façon distincte. 

Enfin, 1 1 eél.U é'.t2nt un des facteurs es ::,entiels de la mise en 

veleur des p2turages, une carte se ·· doit de mentiormer les possibili t{s 

d' abreuvement : r 6p?_rti tion des points d'eau, période d'utilisation, . 

d{bit effectH minimum aux difffrentès saisons. 



En ce q_ui concerne les tecbniques de rlaliEatio11, des 

(tudes récentes effectut'.'.es en commun par l'Institut d'Elevage des 

Pays Tropic~ux et l'Institut França.is du P~trole ont montré les très 

grandes possibilités offertes par l 'utilisa.tion d.es photogT'éphies 

aériem1es: elle pennet en perticulier l 1 ltëblisrement de cartes 

au 1/200.000 précises en rôduisant au me.xinum le temps pEss{ sur le 

terrain. Le principe de l 1op(ration consistant à ftudier en d{tail, 

sur le terr;;;in et sur les clich,~s un certain nombre de petites zones 

Umoins. Elles serviront de rff[rences et permettront des extra.pola­

tiqns à l'ensemble de 12. zone comportant les mêmes types de végéta­

tion (Boudet - Koechlin - ]avens - 1962). 

Quant EU mode de repr?. sentE;tion des diff/rents (léments, 

il semble qu'il y ait tout avantage à s 1inspirer des méthodes de la 

cartographie botc,nique mises 2.u point par 1 1 0cole du Professeur 

H. Gaussen à Toulouse. 

Reppelons brièvement .œs principes 
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Les divers fEcteurs 8Colo5iques eE cause sont représentés per 

des . 8chelles de teintes calquées sur le spectre solaire, les couleurs 

exœmes étant rÉsé:'v{es aux valeurs extrêmes de ces facteurs, les 

valeurs moyennes, moins déterminEntes, {tant laiss(es en blanc. L'hu­

rnidi tÉ par exemple c~tant repn'.s entée par une (chelle 2llant du rouge 

(e.riditl) au bleu (humidité). 

La teinte g(nfr;ole finale de le carte résul to ainsi de la 

combinaison des. couleurs représentatives des différents facteurs pr(­

dominants. 

- Les types de v?g(t2tion, forêt, steppe, s2vane, et leurs varian­

tes sont indiqu{s pécr la façon de disposer la couleur sur 1 2 c2_rte, la 

forêt {tant par exemple reprE'.:sent{e p2.r des teintes plates, . les grou­

pements herbeux par des pointillrfa plus ou moins bros, les savanes ar­

bustives ou ùois~es par des hachures, 

En fait, on arrive bien au mode de représentation préconis?· 

ci-dessus pour les pâturag~s: la teinte de lç1. carte est une donn(e 
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écologique: elle représente ·doric le type de V8g&t ation -qui,pourrait 

exister. Le mode de disposition de la. teinte rend compte. du type de 

végétation effectivement exista.Dt. Des graphies différentes permet­

traient de reprssenter de façon distincte les strates herbacées et li­

gneuses. 

Il serait ifvidemrnent plus simple d'établir simplement une 

~chelle de couleur ar1i traire en fonction de la. valeur actuelle des 

pâturages. 

Nous. pensons cependant, que la méthode pr:Oposi'e pr( sente l'in­

tsrêt d'introduire u..~e notion dyn2rniqùe extrêmement précieuse qui mon­

tre ce que l'on- peut attendre d'un pâturëge, en f c~nction de son mode 

d'exploitation, et quels sont_ les sta.des d' arnüiora.tion ou de dc6Tada.­

tion que l'on pourra voir_ appe.rei tre. 

Chaque type de végétation est en effet ~ considér{ alors comme 

un simple stade dans ui.e sfrie all.ant des termes les plus dégr2.dés du 

pâturage jusqu'à la vtgétation climax. 

VII - Prei{s!'ain;Je typé d 1 (jtude de pâturage -

Critères d 1 apprécietion·d 1ù.n pfturage 

En reprenant les divers points é.tudi~s ci-dessus, on peut 

tenter. de d?,finir un programme type · d' (tude de pâturage et les princi­

paux critères permettant de juger de sa valeur. 

Il, est bien évident que de nombreux e.rné:nagements seront n ( ­

cesseires en fonction du type de le Vbg{t ation étudié; nous les évoquerons 

ici, nous r{ servant if ventue4-lement ·d'y revenir lors de 1' r~tude rc' e5-ionale 

plus d{~aill(e qu;i. suivra. 

1 - Etude des pâturages naturels -

· Le pro2,"Tamme porte sur la reconnaissance et. la d( limi tation 

· des types de végétation et sur la d{termination prbcise d_e leur valeur 

fourra5ère: il pourra comporter successivement les points suivant,: 
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A - _Etude d,e la. V.Gglte.tion floristique -. :· •} . .'. . 

- )'hyto sociologie, détermination et analyse des groupements 
, · . ·. : • , '. . . - . 

v(6~taux. 
· ' •} , . 

- Ecologie de,s espèces et des groupements; corr{,lations entre 

la vég{tation et les facteurs du milieu. 

Biologie des e,sp0ces, cycles v0g(:tatifs, m9des de reproduc-

tion et de multiplicéJ.tion. 

- Influence des facteurs biotiques sur la vlg{tation. 

- Evolution en fonction du pâ.turage, modifications de la flore 

et de la forme Ae la v~gltation. ;Espèces secondaires carac­

tfristiq:ues des difforent~ .stades de deeradation. 

- Action du feu sur l e pâturage . Effets sur la composition et 

la forme des gToupernen:ts végét aux. Influence de la période de 

brÛlage. 

- Equilibre des strates herbac cses et li5neuses. 

B - AppJtabilit [ des espbces et capacit{ de char6e des pâturages 

Etablissement d'un catalogue de la flore comportant pour 

chËque espGce: d6termination botanique - nom vernaculaire 
' 

caract{ristiques biologiques - appGteLilité aux difflrents 

momel.l.ts du cycle v0g{tatif - valeur fourragère, aux diff( :ren-

tes p{riodes de l'ann{e et évefltuellement :en ten2nt compte des 

parties de la plantes réellement utilisées. 

Dr'termination de la cap.sci tG de, charge des pâtur2ges . 

Pesc;e et ané'lyse de prL12:vemer:.ts fourragers effectués aux 

difffrentes époques dl:;! 1 1 annfo (sélison s~che et saison des 

pluies) ou pfriodiqLiement dans le .cas d'une VGgétation pt-

renne. 

- Interprl tat:j.on des résult2ts en fonction d' ( tudes faites pour 

déterminer le ·pourcentage d'utilisation des diverses espèces, 

aux difforentes SBiSOllS. 
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C - Expression des rlsultats -

- Carte des pâturat;;-es. 

- Fi:x:ation d'une politique pastorale dans le pfrimètre étu-

di{,. 

- Calendrier d'exploitation des différents types de végéta­

tion et cap2cit{ de ch2rc;e aux différentes p{riodes. Plrio­

dici t(; des rota.tians. 

- Politique à suivre en ce qui concerne les feux, protec­

tion, fréquence et dates des brûlages éventuels. 

- Définition des stades de dé6-:radation à ne pes dépasser pour 

chaque type de pâtur26e. M{thodes de protection, de rogénéra­

tion ou d'ar~élioration à mettre en oeuvre oventuellement. 

De façon plus précise, on pourra par exemple fixer les modalit{s 

d'exploitation a.utour des forages hydrauliques, pfriodes de fonctiom1e­

ment, ch2rges à a.dmettre, exploitetion successive ou mise en défens des 

différents secteurs environnants. 

Dans le cas de pâturages à tapis herbacé vivace, indication des 

cloisom1ements à ét2blir, calendrier des rotations, indication des . char­

ges à admettre etc 

D - Etudes en stations ou sur rax1chs 

Ra.p :.1elons simplement · que le principe et le programme de ces 

études est le même que cèlui Mfirü pour les études réalisÉ;es en brousse. 

Sinrplénent, les moyens de' travail · dont il est possible de disposer dans 

ce cas permettent d'atteindre une pr{cision beaucoup plus grande en 

particulier dans le cas de certeines "études tests" qui pourront par la 
. . 

suite être extrapol?es à l' extfrieur. 

- Etudes d'évolution de la vég(tation en fonction de divers 

facteurs (feu, charge, pfriodicitC: du pHur25e). 

Appétabilits réelle des esp0ces et pourcentage d'utilis2tion. 
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- Ca.paci t{: de cha:1'.'ge effective mesurt)e pe.r pâturaGB r( el 

de parcs clôturés. 

- Comparaison des chiffres obtenus ·avec les rbsultats th.to­

riques découlant du prélèvement et de l'~nalyse du fourra-

;;;,e. 

2 - Critères d'appr{cidion d'un pâtura{;e -
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1 iapprfoiation dé-fini tive de lél valeur d'un pâturage dé­

coulera de l'ensemble des observations mentionn{es ci-dessus. Il peut 

· cepèndaù.t être inttressen.t dè rechercher un certcü,. noml.ire de carac­

tères sur lesquels il serait possible de baser lll,e ap,r( ciation plus 

rapide, mais aussi beaucoup plus approxiillative. 

Nous avons déjà Si(nalé un certéi:r. nombre de ces ca.ractÈ-res 

que :nous reprendrons ici, en nous iimitrnt à ceux découla,. ... t uniquement 

cl.e., l 'observation de la vJgétation. 

A - Nature du sol et biolo6ie des espbces 

' La confrontation de ces éléments permet de se faire ui,e 

idl&e sur · i' écologie du milieu envisa:;;é. L2. plus ou moins grrnde per­

m{a.bili t6 d'un sol, se. teneur en ma.tiGre orgeniquè, son hydromorphie 

éventuelle sont autant de caractsres permettent d' ë.pprlcier une plus 

OU moins €,Tande aridi t { du rnilieu qui Viendra. aisTaver OU comperiser 

certëines caractéristiques climatiques. 

On sè souvier~t:.oq_ue_le ,déyeloppement- de la végétation est · 

6troi teuent · candi tionné par 1q. structure,;du sol, nni.s · que ce détermi-' 

iti.sme .est très différent en zone aride et en zone ,hlllliide. La végétation 

étant générnlement plu_s développ(e et d~ cp.ract&.re plus mésophile dans 

les sols sableux en zone aride, alo:r-s quE? q ',est 1 1 inverse dans 'les 

zones humides. 

~a p~us ,ou moins . ~e.11ç.te aridi_t .f (~~?lQgiqU:e du s_ol pendant 

les plrioides sè,ches candi tiom1era e11. particulier la cepac~ t.s§ de reF)OUs­

. · ·· ·se de la véc étation pend2~1t la saison défavorable. 
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Lee biolô~ie des espèces peut donner des renseignements·' ' 

de même ordre: lee1r type plus ou moins xfro-ou mésomorphe fournit 

des indicetions aésez pr6.cises sur là valeur exacte du milieu tel 

qu'il r{sul te de le combinaison <les facteurs sdaphiqueS et \'.iiimati'.:: ' 

:quesL 

En outre, chez les Greminr'es en tout ces, la biologie est 

en relation étroite avec l'anatomie, les plantes xfrophiles ayant des 

structures riches en ülments ligrteux qui abaisselit considérablement 

· leur valeur fourragère • 

. D - Composition de la flore 

Dans l' a.pprécia.tion d I un pâturage il faudra tenir Mmpte de 

1 1ïmportance relative de la strate ligneuse dont le trop grand d6velop­

pement peu~ e.bcisser notrblement la valeur d'un pâturage et indiquer 

un risque élev~ d'embuissonnement. 

En ce qui concerne le tapis herbacb, il est . bien évident 

qu.' une proportion importalte d I espèces réput{es bien ap 11.itées indique­

ra à priori un bon pâturag-e • . 

Il n'est pas possible de dresser ici la liste dy ces. espBces 

mais on pourra cependant avoir prÉ.sent à la m{moire un certain nombre 

de règles gtn6rales.et se rappeler par exemple que les _.Arundine 

(Loudetia Trichop~éryx) son~ peu ap ;Jétées, q11~ les .Andropogonnées ·vi­

vaces sont intfressrntes perles repousses qu'elles peuvent donner 

apr2- s '1e ppssage du feu, alors que les A.DdroBogonn{es a.npuelles ne sont 

· en g<:':nfral utiles que pendant une tr,:, s courte période de leur existence. 

Chez les légumineuses, le groupe des h{dysar(es fournit en général de 

bonnes plantes fourra5-ères, alors que les Tuhrosia sont rarement appé-

Ms etc ... 
C Etat d'évolution de la végétation -

On peut être amené à chercher à a:pprfoier la valeur de pâ-



turages en cours d'exploitation, ou de zones modifiées pEr l'.A[;ri­

culture. 

Dans le cas d'un pâturege, on a vu que l'exploitation se 

traduisait par des modifications opport{es à 12.forme et à la composi­

tion de la vfgétation et que ces modifications pouvaient être p~us ou 

moins int~resse.ntes. 
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En .ce qui concerne la flore, on peut dire le plus souveüt 

que l' apperi tion d' espl:;ces secon.daires ou rudf rales se traduit par une 
:_. . . . : ' 

diminution de producti vi t0 et indique en tout Cé, S une surchë-rge du pâ-

turage qui risque de conduire à bref dÉ.lai à des dégradations graves. 

En ce qui concerne la forme de lt véi:;ltation, l' étalement des 

touffes 1$Taminéennes est a.u con traire l'indice d I un bon pâturag-e, exploi­

t( régulièrement. 

· Une proliffrëtior, importënte d'espèces ligneuses indique un 

pâturage exploité de façon t elle que le feu ne peut plus s'y propager 

la charge est donc importante. 

Il existe donc un certain nombre de critÈ;res rapides d'appré­

ciation d' ua pâturage. 

Ils ne permettent naturellement pes d'appr(cier avec certitu-

de la capacitl de charge de la zone ltudibe. Ils pourront cependant con­

tribuer à attribuer des valeurs relatives à différents types que 1 1 on vo u.­

drait comparer. Ils sont 'susceptitles surtout de donner des rensei~ne­

ments sur_ !~ .. ~og.e d'exploitation des pâturages sur leur surcharté "ciù 

leur d66redation l ventuelle et sur les mesUres qu I il conv:i,endr1:.i t de 

prendre pour assure_r .. l.~l,g' conservation, leur ré1~;{fü~ration ou leur am{lio-

r8tion. 
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LES GRJiNDS TYPES DE PATURAGES D'AFRIQUE OCCIDENT ALE ET 

-GENTMLE _ ... :. __ . · 

I - Les nâturages sahéliens et sahélo-sahérieris 

On peut dGfiI).ir la zone sel1Glienne comme celle recevant 

annuellement entre .350 et 550 .mm de pluie, avec une stison sèche de 

très longue durée et les zones sah( lo-sahariGnnes comme celll:S recE)- . 

va.nt de 100 à 350 !ll;~. 
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C'est le domaine de le steppe, plus ou moins boisi6e ou.her­

b.euse et des f,,'Tandes élevages bovins de type nomade, seule activit{ 

possible souv§Il-t dans ces pays. 

Avec moins de 100 mm de pr '.:c:i,pitations annuelles, la vsgé­

~ation _ne forme plus de tapis continu, mais se • trouve concentrée en . 

touf'fes dans les zones de rastamblement d~ l'eau; elle_ v2.rie consido­

rablement d'u,n.e _année à l'autre en fonction des p],uies • 

. 1.:.. Influence: dès facteurs naturelfl sU:r la véa:étation -

L'eau est lè facteur liinitant de le. Véf;{tation. Plus que tous 

les autres, elle condi tiorine {troi temerit sm. développement, sa. composi-. 

tian; la densit{ du "tapis ' herbaclf, 1 1 ÉqÙilibre entre les strates h~ 

baci ~s et litneuses. 

Un trait essentiel de la pluviométrie de ces r i gions r ?.side 

dans son irrJgularité : ses ve.riations auront de profondes . répércus-sions 

sur la vlgrftatiè:m, principalement sur son ·d(velopi:Jement et sur le volume 

que celle-ci .. pourra atteindre au cours de la saison des pluies. 

Les sols sont très souvent sableux ou squelettiques·, cailiou­

teux ou ferrugineux, les · sols ar6--ileux ou lÏmoneux ( tant io;ali~és aux 

zones :basses. 

Les sols squelettiques sont naturellement tr~s peu favorebles 

à l' Élevage, et nous avons dt5jà Bjrpos{ (p~l 7} le coinportement écolo~que 

:difffr.ent des sols argileux et sebleûx. 
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Les animaux enfin, et l'homme, par ses cultures et ses feux 

ont une influence considérable sur 12, vég{tation. 

2 - La vGr;8tation s2bélienne -

Nous é.Vons déjà Mfini 12 steppe et insistC sur le fait très 

important consti tu( par le c&racû,.re annuel d'une gra..11.de pDrtie de la 

v{cétation herbacée. 

Ces ;éspsces doivent se r~ense1w nencer ché•que ann(e ce qui peut 

expliquer certaines varietions de 12 flore d'une 2nn(e à l'2utre, di­

verses c2.J.ses ayant pu empêcher la dissémination des 2,Taines d'une es­

pèce ou leur levrS:e (pâtu.ra;e, ïeu, p(riode sèché au moment de 12. levée 

etc ••• ) 

Le cycle végétatif de toutes ces espèces est court et s'ac­

conrpli t enti0rement pendant la courte ·période des pluies; elles se 

d{ssèchent et meurent erisui te, la végétation annuelle prenar1t donc le 

forme d 1Ull stock vCgétal forin{ une fois pour toute et non renouvela..: 

ble avant le cycle sui vcÙÙ. 

Celui-ci aura donc une influence relativement minime sur la 

végltation : . ~-imenté, p2cr_, un tapis bas et clairsem.6. il n'a. pas une 

violence suffisente pour gêner beaucoup les arbres. 

Passp,nt le plus souvent apri:::s le m&turation des graines et 

leu.r dispersion il ne p2.rait en détruire qu'une faible proportion 

les petites greines d'Erae:rostées ou de Panic(es sont sur le sol, ou 

s'y trouv_ent plus ou moins enfonctSes. Dans le cas d I espÈ-ces à arêtes 

(Aristida spp.) nous avons otserv2 .que le feu grille celles...:ci, mais 

hisse l& graine intacte qui tombe alors sur le sol.. Elle en était 

jusque là tre: s souveüt empêchée par les arêtes qui la mairitenaient 

au dessus du sol : il est .donc possible que le feu, outre 1 1 2.ction 

propre qu'il pourrei t avoir sur les t( c:?,uments de c.ertaines esp0ces 

facili t~: en partie 12 germin2tion des espÈ;ces chez lesquelles .1 1 arê­

te reste attachée au caryopse. 

Ce sont donc des facteurs d'ordre clim2tiques qui maintien­

nent l'équilibre des s;rates herbacées .et ligneu:;;es, é~uilibre qui pe1:1t 



63 

a.lors être considfré COITu.'.!e étant d'ordre climacique. 

3 - i.a: fi~re sah61ienne -

Les végGtaux sahüiens sont organisls de façon à réduire 
. ' 

au maximum leur consom.~ation d I eau : les arbustés seroi.ï t souvent . à 

t~~s p'etite s fecilles ou m'ême aphylles · 'et munis a:• épines. · Les plan­

tés herbacées auront des feüilles rMui tes o\i très pubesc'entes, avec 

des structures anatomiques . sp c:'.cia.lis( es, p2.uvres en tissu.s parenchy,;. 

mateux, des cuticules {paisses, des lim1es enroulés et des disposi...:. · 

tifs de protection- des stomates. 

Les formes /:;Tasses ou èrassulescentes' très fréquentes dans 

de nombreuses r égions arides de la terre, sont au contraire exception­

: nelles en .Afrique. 

Parmi les espbces ligneuses, les plus at ondentes appartien­

nent· à la famille des r-liinosées (Ac~cia, . av~c des espèces caractéristi­

qües de ià piupart des stations écologiques) des Cappfu.ïdacées (Boscia, 

. Cadaba; Capuaris) des Burséracées ( Comm:i.phora)' des Simaroubacées 

(Balanites) des Combretac6es (Guiera, Combretum). 

· Les · plantes herbacées non · t,Taminéennes sont'· abondantes et 

comptènit essentiellement des Léo1mine1-Lses (Fapillion~~{es : Indigof~~a, 

Tephfüsia, Crotalaria~ .•.. ) des Euphôrbiaé6es, de~ Amaranthacé~s, · ~es 

Molluginacéès, ·etc •• ~. 

Parmi iés Gramin( es qui ·constituent l'essentiel du tapis her­

bac é , · 1e genre ·Aristida est prépoudl rant, principalement dans les sta­

tions s0ches, alors que l es 'zones humides abritent plu.tôt des Panicles 

(Panicum, Echinochloa •.•. ) .Cl:ùorid( es ~t ErncrosUes sont bien repré­

seriUes. Les .Andropogonn,;es pélr contre sont peu importantes. 

· Certaines CY.p&ra.c{es (Cy:p~rus, Fimbristylis). sont nombreuses 

· 4;;,mt .dahs des stations s 0ches qu'bumides. 

Cette flci~e est ~ep~ndan t ~ ,·une richesse assez limi t _ée 

Boudet, à propos d'une 6tude du H~dh Mauritanien sicnale 161 espèces; 

Mosnier en trouve 300 dans la région de Kaedi-lVJ'Bour en basse Maurita­

nie, plus au sud, alors qu'~ si:91ale 559 espèces sur la station de 
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Sotuba à Ba.lilako, en zone soudw.1ienne. 

4 - Les types de V8g6tation -

Comme nous vous l'avons d(jà fait observer, la v{c(tation 

sëhüiem1e est relat ivement homoisène et se retrouve, peut diff{rente 

de la Nauritallie au Tchad. 

Le dctterminisme ( colocique des groupements est lié d'abord 

à un f'.'lcteur clinwtique : 1' ea_u, ensui te essenticllemru.t à des fac­

t~urs édaphiques tels que le structure physique des sols ou la posi­

tion topographique. 

Des difffrentiations plus f~nes, dues pc:œ exemple à des c2-

ractères chimiques , apparaissent peu il:1port2ntes ou n ' int ,~ressent que 

des stations très particulières. 

En ce qui concerne les type s de vét,'étation intsressants pour 
l'élevage, il est possit le de d(finir un petit nombre de croupements 

caractlrisa11t un nornt re tros restreint de caténas topograpruques. 

Les · tY})GS de sols décrits p2r Nair:nien en Nau.ri tenie (1961) 

semblent en effet se rE?trouver su_r toute le pêrtie de . la zon_e sah.slien­

ne envisagle ici: 

I - sols min(raux bruts, non 8Volu6s, form{s de d(;bris miné­

raux en voie d' al t éra.tion, Ils proviennent soit de processus d 1 {rosion, 

soit de processus d'apports, fluviatiles, colluviaux ou éoliens. 

II - Sols jeunes peu évolu{s formés sur dépôts alluviaux ou 

colluvianx r{cents. Ils peuvent sut ir des actions diverses et c::pparais­

sent ainsi souvent comme des stades interm<:'cdiairos, avant les types 

IJ1ieux caract(risi:'.:s. Gi:néralernent en position basse, ils sont relative­

ment humides et plus ou moins bien drain(s. 

III - Sols suberides tropicaux, avec matiè:re organiq:ue t ien 

8Volufo, r {pe..rtie sur Uùe fort e !:'.:paisseur du fait de le forte pénÉtra-

tion radiculeire ciu t~pis her-oac l . On . distin2,ue de s sols bruns, relative­

ment peu épais, assez bien structur(s, avec des remont c'es fr~quentes de 

bases; ils se rencontrent sur sat les, sur argile, ou sur diffGrents. ty­

pes de roches. 
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Les sols brun-rouges, plus épais, moins structw:iés ët plus 

lessivés se rencontrent sùr sebles. 

IV - Sols hydromorphes, trts nombreux et variés. Leur :d ... 

partition et leur {volut ion est life essentiellement à leur position 

topographique qui commande en grande partie leur structure, celle-ci 

~tant généralement plus 1 €'.:gè.re dans les parties ha.utes. 

De façon extrêmement schématique·, on peut ainsi distinguer 

dans le. végéta.tien sahélienne un certain nom"Lre de types essentiels aux­

quels les différents groupements peuvent se re.ttEJcher plus ou moins di­

rectement: 

- Végétation des sols sableux sur reliefs · dunaires. 

- Véc;6tation des sols sableux de zones basses (colluviales en 

gÉnlral) 

- Vf.géitatidn des sols sableux plus ou moins enrichis en él{­

uients fins · ou des sols sableux peu épais sur subst.rat- imper­

méable. 

Vég6t :âtüm·-des sols compacts arg'ilo-sableux: · 
,. - _., -

. --- - . - -~· -· 

· · · :::-~. ·-~ .. ·., ·- '~· Vêg{tatfon· des· z'oi1es ·t:/àsses · mouill{es ou inondées pendant 

····· ·· - ... :.,:de·s pfrïôdës· pliis ou moins longues. 

- V 6g{te.tion des sols squelettiqÜ~s ;···ro~ii~wc ·'oü .. f è'rralitiqÙes. 

Ce dernier type ( tant iè'~iiië/i..ns bien défini, tant du point. de 

vue cfoolot·ique que floristique. 

Outre ces.difft'.rencës d'ordre E!'.daphique ou topographi9.u.es, il 

convient d'introduire des distinctions imposées par le climat: 

Le sud de la zone sahÉlienne est en effet caractérisé par des 

tapis herbacés continus, form{s essentiellement d'ani1uelles, avec appa-

. r.i tfon.:.èependant d' esp&ces pfrennes dans les stations humides qui annon­

cent d{ jà une ilûluence soudaniermë; 

Au nord, au contàë{ ëieùi Z()nes sahariennes, le tapis h~rbacl 

. d'ammelleè ·est dïscoritiriti et" ·s~\·ait de .plus e~ -pi;s rare~ . Il ~~t :~?mplé­

t é , du moins sur les sols sableux, par une v&g{tation 9-'espt ces pérennes 

en 6-rosses touffes qui subsistent seules si _la pl11viométrie .est per 
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trop déficitaire. 
,.. . . ·.~ - , . . . ·. .. ·. .. . . ~ ·---.-ü .:· ;: ' 

A titre d'exmple on peut donner une brève esquisse de la 
• .. . : . . . 

végftation que l'on rencontre au Niger, entre Tahoua et les r8gions 

franchemènt shariennes du nord. Ôn Y rei1contrë des successions de 

dune~ domina.nt des zones .basses argile~ses, ainsi que des zones ro- · 

6hëuses · ou let~:ritiqti~s .pius ;ou nioi~s recouvertes par un inim.te~:Ù si:'.. 
. . . ,•, ' 

: . · · · r · ·. · 'ï ' · 

bleux. Il semble donc ·qu'on ait là un ensemble assez reprlsentatif de 

la végétation sah4lienne; 

I - V0gGtation à ta.pis hèrbac& continu~ 

A - V€gétation sur sols sableux -

Tapis dense, formé essentieliement d 1uiie ou deux espèces 

dominantes, domin(; par .une strate arbustive variable. 

a/ - Dans le sud de la zone envisagée, ·dunes à .Androuogon­

··· ~ faisant la transition ;avec les zories soudaniennes : 

Strate arbustive relativèmeiit dense, avec dominence de Guiera 

senegalentis, Balenites aegyptiaca, Combretum glutinoSum. 

Stt'ate herbacée :à ,Andropo.r;on . amplectens, Ryparrhenia dissolu-

<~a, avec en proportions .:v.ariables · : Aristida mutabi1is, A~ stipoides, 

Andropogon gayanus, C§nchrus sm).... et de nombreuses espè.ces non t,Tami­

n~t3nnes, :tndigofera spp., .Alysi:c;appus ovalifolius~ Comm8lîna forskalaei, 

etc.· .•• 

Pâturage a.ssez mÉ.diocre, l' A. amplectens n'étant 'cohsotnrn6 qu' 

av:ec . un fort gaspill~e e;t les ~utres espèces, ltant -peu noniLreuses. Vé­

g{tati9n. le plus souvent dégradée par les ,cultures~ .·· 

. b/..:. Plus au nord, dunes à Aristida : 

Strate arbustive plus HGère à dcimina'nce de Balanites aeg:y:p­

tiacg .q.vec Acacia laeta et A.raddiana plus au nord~ 

Te.pis herbac0 à Aristide. mutabilis . et autres espèces du m~me 

genr:, .. Bracbiaria. spp., · Cenchrus spp., Cymbopogon proximus, Eragrostis 

tremula •••• 
l 

. : i; ~ . .. .. 

E~p~ces non graminéennes semblebles ., à celles des · durie~ · à 'Ml-· .· .. ., ,· . 

drC>pogo,n ,ay~~ ... q~elques plantes annonçant .déjà . des condît'idns plus arides 



comm~ ~rus conglomeratus, Aerva javanica ••.•• 

On peut distinguer sur ces dunes un certain nl:>.mbre de fa-

ciès ~ 

- sommets dlgracl{s à vé5étation clairseîn{e -avec Aristida 

pallida et A~. lonp::i.fl...9g. 

flancs de dunes à végétation dense d'A. mutabilis 

- faciGS d{pourvuS d'arbustes à A.st;i....Potdes. 
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Si ce t ~::;-pe de v (gétation ne constitue pas en soi un pêtura­

ge de première quelité, son importErice est cependant primordiale du 

fait de sa tri:: s i::,TEnde extension, l'A.mutebilis-étfu'1t ainsi une des es­

p6ces de b2se des pâturages. 

c/ ~..rrasses sableuses; couloirs sableux. interdunaires. 

C'est la steIJ~l:_l_ !:.ypiq':le. à ~istida mutatilis, mais avec un 

tapis herbacé plus dense et appari tian d' _e~:?.~ce_~,/:1_monçant une . struc­

ture mécanique du sol_ plus fine ou la proximité d I unsubstrat arf,i.leux, 

telles que Schoenfe~dia gracilis, Trehus racemosus, Zornia glochidiata • 
.... -· · - .. . 

Ces dernières espèces prenant une importalCe de plus en plus 

~rande au fur et à mesure que les conditions p6d~logiques se modifient 

plus profondément. 
·.·. . 

.. • . . ! ,< . . 
B - V{f,:s t.at~on ·sur sols à tendanèè t::rrd:leüsé 

a/ Basses terrasses non mar{cageuses, temporairement mouilla­

bles ou :ï_nondables -

Ce type de végéte.tion occupe de s zones très planes, plus ·. ou 

moins vastes. La strate arbustive est g6nér <.oment r {dui te. Le ta.pis 

. ;_ herlJ.él.CE; e~t dense; mais plus bas que dans le cas des dunes, et fr(quem­

ment entrecoup{ de zones nues. 

Deux espGces dominantes : Schoenfeldia gracilis et ,Aristida 

funi_cillata, . avec_ Ar...!Si.da adscem,} onis, .A_. hordacea, Fimbristylis 

cionniana; Tribulus terrestris, z;ornia glocl1_~iata •••••• 

Faciss frlquents à ~bo~Q~roximus. 



68 

· La valeur ·tourr"ègèr~-de · 1·i,ertseinble est;·asséz méd:i:.·'c/ère, '. ie' 
-- :~· ', .. ; . -~-.:-..... ··· ' ..... . , · , 

volume disponible dant de toute fa.çon r cduit. 
.·. ; 1. : . 

·. '': t/. .Cuvettes marécageuses -

Zqnes inond2:t,les pendant une durée .. variable. On y re~con.t.re 
• . . . J. . ... : 

un certaip J\Or:ibre de .faciÈ.s bien distincts, ca.ract{risé~ très souvent 
··"·'' . : ·,. 

par une espèce lergement dorninente. Les différents t:y"P,èS s~. différen­

_cient par leur écologie : texture du sol et ü r;;iortance de 1 'inondation. 

Les principaux f,aciès rencontrcfo sont les suivants. 

- à Panicum laetum,. sur f:!Ols argilo-saLleux, inondation peu impor­

t ente. Cette espèce constitue un excellent fowre ge et ses graines ~ont 

souvent r ( coltées comme cér(ale secondaire pour l'alimentation humaine. 

- à. . Echinoclùoe. colona 7 .sols plus argileux, inondation plus forte. 

- à côtG de ces deux faciès, les plus r(pë.ndus, on rencontre des 

types à Eragrostis pilosa, Snorobolus helvolus, Diectoinis fastigiata, 

Schima Schimà ischaemoides, ' d'un intérêt fourrager médiocre. ·· 

.;.. dru1s les zone~ inoriciées plus longuement, vég(tation de type hy­

dropb:i.-le plUS ·:net8.veC ·oryza spp~, Eéhinochloa· stagriina~ · Nymphea spn. 

Certains b~s fonds enfin sont ceractfrisés par ~e végétation 

arbustive dense · à Acacia' seyal. Le tapi~ herbac0 est form( de nombreu­

ses espèces graminéennes (Echinochloa colona, Dil1ebra· ~etro:fi'~xa .••• ) 

ou non (Achyranthes aspera, Sesbania spp ••• ) 

.. c/ Zoh9S d.'·0pandage des cours d'eau tempot·aîres -

Elles se prc;senta11t sous le. forme de surfaces places, par­

fois ïrtrport,mtes et gi&nérale11ent dépourvues de végétation lit,neuse. Le 

tapis her\:)acé .. est variable, souvent de fé:!i.ble in:tfrêt fourr? i èr. Parmi 

.... les ; esp~c~s.Jel3 plus . fr{quentes, on peut sitJ laler : Eriocnloa acrotri­

cha, Urochloa sp ;i ., Bergia senegalensis 

.. ·' D:;·.:·:.~ .. . :..!..;.._ _i~J .i~ E) .. 

r_C - ,-VGgétatiOn sur :affleurements ferrugineux ou rochëtix··· ·-'' 

..... ..... - -~~--~~g{ t;c3:tion·':des lithqsols ou. des. sols . sque:têttiquè~-pedi' 



dans certaiùs c·as être -ce:ractfriste par des espèces spéciales 

(Loudetia togoensis sur des latérites, .Aristida popposa sur les 

affleurements caillouteux pe.r exemple), riïeis · tr0s souvent. on y re­

tro:uve des espGces et des groupements d(jà d{crits, pcrticulièrement_ 

. ceux des zones basses arcileuses. 

En effet, de tels sols ont souvent une forte cape.citE'.' de 

r {tention pour l'eau (horizon imperm( able à faible profondeur, dé­

ccilmposi tion ari;i;teuse des roche.s) de sorte qu'en saison des pluies 

des 6roupements hydrophiles trs s proches de ceux des zones basses 

peuvent s'y d{velopper. 

C'est ainsi qµe da11s de telles conditions , les type~ de 

vE:'.g{tation à Schoenfeledia p;re.cilis, .Aristida funiculata, ou à~ 

bopogon proximus, cari:ctéristiques de sols mal drainés, se retrou­

vent froqueillillent, plus ou moins tien d~veloppés. 

-- Ces observations cependant -ne soüt plus valables en ce 

- ·qui concerne la strate arbustive dont les individus-ne trouvent pas 

le volume de sol nfoessE ire é·.U développement de leur syst:Sme r E·­

diculaire • 

. Ce sont alors les espèces de le. brousr,e tig-rée que 1 1 on 

rencontre (.Acecia ataxacf~ntha, Combretum spp.) ou une essence ca­

ractfristique de ces stations et qui esi; aussi particuliœrement 

abondar.te au Niger sur le plateau du Tadress (ou elle accompatne 

Cymbopogon proximus) Commiphora african~. 

O:n pourra donc s'attendré à trouver des 5Toupements variés 

dens de-telles stations et dont 1 1intfr"t fourrager pourra ~tr'e· fr~; 
divers. 

Notons enfin que d'une . façon g{nfrale, une certaine hété­

;G-généi-t~ 'peut · être introduite dans les t,Toupements du ;fait de la., . 

végétation différente qui se dlveloppe à l'ombre des a.rtres •. On trou­

>:ve '-là~un: peuplement de certaines espèces comme Urochloa lata,_ Dactv-:­

loctenium aegyptium, Chloris prieur±i, Pennisetum pédicellatum, Achy­

ranthes aspera ••••• 
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II - Vé~Gtation à tapis herbac8 discontinu -

·A - · Végétet:foIÏ.~des dunes :_ 

t'est là: que ·les traiisforin.?tions · subies pÈ'.r la vogétation 

au fur et à mesure·que il'on s' éloigne vers le nord apparaissent d'a- · 

bord comme les plus nettes. On assiste en effet à la risduction du tapis 

herbacé diffus au profit d'esp0ces vivaces en touffes et annuelles 

nouvelles de cé'.ractè~e -saharien, puis à la <diminution progressive dè 

la de~sitG de cette ·végétation et à 1 1 am6lioretion d'un nombre de i}an­

tes dê· plus eù plus t;;rmd. 

Les arbustes disparaissent (~c,alement; Lentadenie. spartium 

étant 1 1 espèce qui persiste le. pluE. longtemps • 

.~--~ .. ·..:..:.. 
. ' • ;• 

Lè's êspèëeS vT;aces....:~:n ''foüffe·s eont principalement les sui-
·;.: 

vantes: 

Panicum turgidum, Aristida pallida, .A.obtusa, Cyperus conr7lo­

meratus et sp. aff. Cornulaca manac2ntha dé,ns les zones les plus septen­

trionales. 

Le tapis interm{diaire est formé d'abord des mêmes espèces 

que nous avons sio 1al{ plus au sud, en particulier A.mutabilis, Era,~ros­

tis tremula, Cenchrus snp. colillile Graminées. 
; . 

Le dlveloppement de ce tapis pourra varier considfratlement 

d'une arm.'6e à . i'ï aÜ.tre, en fonction des pluies. 

Vers le nord de la zone cependant, seules quelques espèces per­

sistent isolément, eu perticulier: Cellchrus prieurÙ, Danthonia Forskalaei 

Enph6rbia ae1;,;yptiaca, Limeum indicum, Farsetia ramosissima ••••• 

B - Végétation des zones sa.tleuses basses 

On retrouve ·le tapis hertacé annuel mixte à Aristida mutc::bilis 

et Schoenfeldia ;:.~racilis, · avec les :m&mes caractéristiques bioloE:,i.ques que 

ci-dessus,. mais associé à une autre esp&ce vivace en touffes: Lasiurus 

hirsu.tus •. 

__ .;.. .. : .. :·.-. 
. ·. - . ·~. . .. ·-·-- ---- ---~ -··· , .. :'~ .L : ..... #-· .... ·- ·- . - ·- - -··· .... 
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Ici encore, le tapis se rar{fie et se modifie pour ne plus 

comporter finalement ,que quelques espcce,s conH:1e Aristida :plumosa, . A.mec­

™' Boerhavia repens, Tribulus ochroleucus, Aerva .iavanica, llJdigofera 

_aspera, etc ••••• 

Le peupleu1ent arbustif, d'importance variable, est uniquement 

fonn( par AcB.cia flava. 

C - Vé1:(tation des zones ardleuses -

Les modifications subies JJE.r ce type sont moins importantes 

et ne se traduisent e;u<::re que par une r éduction en nombre et en taille 

des espèces, sa11s apports nouvea u.X importMts. 

Aristida hordacea. surtout, et Schoenfeldia r:racilis, .Aristida 

funiculata, A.adscensionis sont les principales, avec quelques non g,rami-

. n ( ennes comme Aerva javanica, .Anticharis linearis ••••• 

Acacia flava reste la seule espGce litneuse. 

D - Véf;t~tation des sols squelettiques rocheux 

Ils sont tr~s souvent entièrement dénudés ou 'portent pé. rfois 

un tapis trc s 18.che d' Aristida p2puosa. 

I1 est bien évident que la pratique de l' élevage dans de 

telles zones sera tr~s al éatoire, du fait dè ta difficulté du ravitail­

lement en eau, et de la pauvretG et du d{veloppewent . tr8s irré5ulier 

des pâturai:.,es. 

Dans cette région de Tahoua, on peut ainsi distint}.1.er 4 zones 

de vé5{tation entre l es rE'-t.ions fn.nchementt sahariennes et celle des 

dunes à .Andropo~on. 

,· 
Ailleurs, les limites t:·éo5ré phiques que nous donnons pour-

rouf. être dlcal{es vers le sud ou vers le nor~, ou des modifications 

importantes déU1S cette r l pati tion pourront être introduites par des ac­

cidents climatiques, topo5raphiques ou e ef.olo biques. 

En partru1t du sud: 

I - LimiMe au nord . entre 15Q 20 et 15Q 30 dé làtitude; · zone avec 



dunes à .Aridropo,;:on amnlectens. Cette lirai te est Gt.:alement en f;,TOS 

-·c'EülÊ\-dë'i:r oultures'~et des villages s(dentc.ires. 

12 

····--· -- ··-·- · :.. :11 .... / ien"tre- -la--liroHè ci..,,,desaus et . Uil.e _ liE.,ne. _pf'§_$:@'!:; __ e~1tr,e l6~ .. . 

·-:·:, ·· 

10 et 16Q 20 de l&ti tude, domaine de la step L)G à .Aristi-da mut-abilis•_ • 

. C'est par excellence la zone pastorale. 

III - Zone de transition allant jsuqu'un peu. au•dela du 17Q pa:-

ralèlle. 
Le tap~s annuel est encore susceptible .. de fournir un bon 

pâtura::;;e. Cependéil1t son d{velop ,ement, dune l a charé e qu'il peut sup­

porter ser.s. essentiel~emeïit .variable er" foEction de le pluviom{trie 

~m.uell_e ~ . 

IV - On arrive ensuite dans le dqillaine _qe la: végétat~()!~_:_ em 

touffos dispers.{e~ ,.t:i_µ!._· ~o):.s .. a.a.b.!e.:~.· . Ai.lLeur~ ~ ~a. yét;c'- tation es.t lo­

calisée aux z~mes . basses qui recueillent le plus . d I eau. 

L'influence de la plui~ est ici encore pr/por1d(rante. Mais 

p,e toute_façpn cette zone ne peut offrir des ressources pastorales 
. , ·: ,i . . · . ,; . . . . . 

que très mait res. 

5 - Valeur fourragère dau esp&ces et dos pttura, ,:es 
:i·. 

La valeur fourrat:ère des espèces de la flore sah{lienne 
.. , :". . ; . .. 

eit certE.inement trè, s in(t·ale. 

En dlhors de l'analyse fourraLGre, les principes d'appré­

ciation que nous avoris dorinC restent valables, lilëis il ri'est cepen-
. . .. · .. 

dant pas possible de dOl::Tler de r ~t,le t::.é110rcle : en ce plaçant dÙ point 

de vue écoloc:ique par exemple, il exite de lionnes es~êcès''iourragÈœes 

--et des mau.vaise,-; a vtssi iJien parmi les esp~èes de' cl.fuies "·qùe parmi celles 

des bas~fonds hULîides. 

·certaines espèces pr{scntent cependant un intfrêt paiet~~ 

culier 

- Andropo(Oll ,:rayanus pé!I exemple, une des seules esp8ces 
susceptibles de fournir des repous~es .en saison S8che. Nais elle est 



. . . . ·. . 

relativement peu abondante sous le climat sahélien. 

- Schàèrifèldià -ùràcilis et Aristida mutabilis occupent 

une place pr( porïàfr@te dé'.11S 18 v(G{tation et constituent une 

part notable dans 1 1 aliiaE.ntetior1 du b/tail, la deUxicme SU:!'tout. 
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- .Eravrostis tremula, fr~quente dan s les sols sableux est 

bien ap11éte:'.'e. 

- Cenchrus biflorus, le cram cram, est souver.t a.bondant, 

particuli~rement sur le s pt1tu:c-ages surexploit{s. C'est une excellen­

te plante fourracère à l'~tat ver~, qui peut être encore pâturée à 

l'Eftat sec. 

- Echinochloa colona, E. sta; ;nina, Panicum laetum, caracté-

ristiques des zones basoes inondées sont d'excellents fourrai.:;es. 

- Panicum turr:idum, base de la. Vt\;étation dos zones sableu­

ses subsahariermes prr'sente ·par contre peu d'int érêt ~ seules les in­

florescences et lès èxtr{,wités de feuilles sont recherchc'.'.es par les 

animaux. 

Panni res· Llt,ümineuses, les diiffrentesespècos des cenres 

Al;y:sicarpus et Zornia sont d'excellentes plantes fourrac;0res. L'inté­

rêt dec autres t§_'enres eGt très in{e,al. 

Parmi les ac1.tres familles, beaucoup de plantes sont paturles 

en vert ou en sec, sans qu' 2.ucune ne pr,~sente d I int{rêt primordial. 

Parmi les Cyp{r&coes cependant, Cyperus conglomeratus, caractéristi­

que des dunes, est recherch{.. 

Ce ·sor1f fil:..alemer,t les Graminées qui restent les plus impor­

tantes et s'est es,.en-tiello,,1ent sur elles que l'on se basera pour 

ltablir la valeur d'un pâturc:•.[e. 

Boudet et Nosnier ont tent( une classification des pâtura­

ges mauritaniens selon le~r valeur: 

Pour la sé<.ison dez pluies, Ifosnier, pH· exemple, classe on 

't"tè- lës · type's de véc_;étaticm sur sols sa.Ueux peu ,~pais à Arisj;_ida-

Schoenfeldia et les pâtura{_es sur dunes à. Aristida iiiütatiliS. ·Pour la 



saison sèche, le_s pâturet"es les plus int(ressn1ts. sont ceux s:ur 

sols . é•.r,:ilo-sab,leux à Schoenfeldia--Aristida. fu..'llculata, puis ceux 
. . . . . . ... _ ; ·-

si tués sur s2_; _1es pe t,_ ,:pais ou saùlo-ar-.:,ileux à Schoenfeldia.-Aris-

tida. 

6 - Evolution des pâtura.r es - D/,:radatio.ns -

Jl.m.élio r,a tiq_ns 

Il ne pGut _être question q_ue d'(volution floristique des 

pâturai:;·es, leE:: osp~,ces vivaces n'étant pas exploit(es assez forte­

.. ment pour voir leur forme se mo_difier. 
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ri fa{it !lIBintenir iâ -didi.1iëtiori entre pâturaces sur sables 

et'sur sols plus ou moins arcileux. 

Il semble en effet que les p_ihuraces dunaires l, .Aristida 

mutabilis soient rel.s.tivement fr,:tc;'iles. Ils sont en effet rapidement 

envalüs par des esp~ces comme le Cr2.1-n Crelll ( Cenchrus biflorus) ou par 

d'autres moins ir,_téresse.ntes telles que Borreria radiata. ~ertaines 

espèces vivaces j)GU epp(t(es com .1e Aristida uallida peuvent prendre de 

l 'e_xtension. 

Il faut cependant une forte densi t:~ de pâturp~es pour les 

provoquer. Sur l .e ranch d\, l 'Ouadi-Rimé, au Tchad, no:us avions mis en 

pla.ce w.1 certain polll:~:re de points d'observation de, la végétation dans 

les pâturages en e?CJlloi t2.tion~ . Il_r:; ont ét{ relevl' s 3 ·arm apr0s par 
' .. . ,. ··"-·· . 

H. Gillet qui n' &. pEs constat( de di:t'_ffrences notabl,es dans la flore, 

sinon dar.s certains cas un env.sbissement de !'cram-crw::111 • . Dans des par­

celles mises en défens, on constate cepcmdant un oeilleü.r recouvrement 

de la V8g{tation. 

Pa ailleurs, w:.e porcelle su:çpatur~e et ~19?:pfétin{es en 

1957 et pratiquewent dùrndle alors avait (t( mise ex1 <;lffens. Elle a 

ét& retrouvifo pEr H. Gillet enti8rec.ent recouverte p.a.r la véc,Jtation, 

lef:l , et;,pèces pionniGres ayant ôV Cenchrus biflorus, C.Prieurii, 
. ... .. : .•. ; . __ ,.: \ .. 

Eragrostis tremula. 
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Ailleurs par contre, on assiste dans des parcelles pro-

t ' ' ' ·' 1 ,. ' ' t . d ".1.. ' . • . tt ' f.: f;0e s pour a. r egei1fTa. 1011 e pa"ura.i_,eS uscé!s, iilêù.S que ce e lik.-

thode doit cependant être utilis(e avec prfoaution. 

La flore des pâ.tur·aë.es sur sols plus ou Iiloil1s arcileux pa­

rait per contre plus sté,ble. Nous avons eü en effet souvent 1 1 occasion 

de voir de telles zones subis,:.ant r (\;ulis re~ent un pâturece intense 

sans qu' ap ·)araissent de modifications noté Lles, sinon une d{nudation 

lorsqu'un pâtura·ge précoce a d{trui t les graines. 

Ce n'est que sur des points très fréquent(s, 2ux alentours 

des abreuvoirs par exe;:iple que l'on voit appara.i tre des rud.!rales, par 

exemple Dactyloncterri.uw aegy]tiwn, Cassia sup., Acbyranthes aspera, 

etc •.• 

C0Lu:1e nous l' e.vons siJ11-;l c'.'. . d{ jà, un pi é.i.; ine11r:mt important 

semble f avoriser la ~ermination de ;:; t,;r eines et provoquer pour l'e.nn( e 

suivante une aut;:ientétion de la èl.ensit0 dEJs annuelles. 

11 est difficile de parler d 1 aï.ùÜiorations de pâtura.ces en 

zone sahr,lienne du frit dè 12 r el ativer:1ent faible valeur .du bétail et 

de l 'iœ,1ensi t( des zones uisèB en jeu. 

A notre con.1ai ssance, les · essais d' eùrichisseillmrts de la 

flore avec la méthode du seed-caup ne se sont pé-lS wontré.s concluants. 

7 - Politiaue pastorale - Etude des pâturages 

C' est plutôt par le choix d'une politique pastorale judicieu­

se que l'on doit ch1c,rcher à ao.é.liorer, sinon les pâtun1.1;es ·eux-m~E1es 

du ~oins l eur exploitation. 

Nous avo,1s ci té les principales mesures que l'on peut envisa­

ger: amüiorEtion des ressources hydrauliques et réglementation du pâ­

turafte autour des points d'eau, protection contre les feux. 

On pourrait ainsi fixer: 

le caler~drier d 'eXJ_Jloi tation des t y-pe s de pâtura i'tes et leur 

capacitG de ch2r~e aux différentes époques de l'anné.e . 



- la politique à suivre en ce qui concerne l'utilisation. 

des feux, qui pe!lvent bVentueller:ient se r t vüer utiles pour lé:. lutte 

.contre certaines ~auvaises herbes • 
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. - les sté1des d I lvolution _et . d~ . d{ 6r adat ion à ne pas d;pas­

ser dans les pâturaL;es, cert,2ins {tats de détériprç:.tion tpsb s .avancés 

pouvant être extrl.;Lïel.)lent lonc;s à ;faire. disparaitre. 

La r~ t.,le))lentc:tion de l'utilisation des feux est e.vant mut 

une question. d' S:duca,tion des l l,eveurs, et il est cert.sin q~e c'est 

par le dl3veloppe1:1eüt des {quiper,irnts d'hydraulique pastorale que l'on 

pe~~ .1:1çir :<i~ .. ~1:l .. fcçon,.±:8.- ·.JJ~}-~~ _e_ffic s\?e ~ _1)2:rt1:culi ~r (;ment .· pendant la 

psriode critique de le saison s0che. 

On e :::,tü1e oy 1à ~ette ~poque, un bovirl a besoin en r.i.oyenne 

d'une cinquantai::.1e de litres d' eE..u p2r jou,:r pour as;;:urer sa r ci1:}llation 

thermique et l.ui permettre d 'as$imiler les 1üatit'::res alimentaires plus 

· ou t.io ins sèches .. qui constitueat alors L- Lass de son alimentation. 

(Receveur 1960) . . Le minimum coi,1patible avec la survie {t2nt ci 'une 

trentaine de litres t>us les 2 ou 3 jours, conditions qui sont très sou­

vent r {alistes dans la' pratique. 

La seule solution pour r {soudre ce problèr:1.e parait être 

la station d'aLreuvement, for;:; ;,:·e (qu.ip:' cle moyens d'exhaure, de sto­

cka5e et de distribution •. 

Eu ltard aux i ncid.Erùces uconomiques de ce type d' t'iquipement, 

Reueveur èstini.e t · 2000 têtes de bovins, plus les petits an~i:iaux et les 

èh~eaux, soit 3.500 à 4.000 iuht{s de bi.:tail, la concentration ù ad­

mettre sur Uùe statior~. 

Ce noatre doit peru1etfre d' (vi ter le surpgtturac;e autoi..r du 

f6rà2e si l'on edmet un r2.yo11 iuaximum d I exploi t e tion autou.r des atreu-

voirs de ·lü km; soit une superficie de l'ordre de 30.000 ha et une 

charte moyenne des pâturaces de l'ordre de 7 b.a par animal, on arrive 

à un total possi0le de 4.000 têtes de bovins et 6 à 7000 unit~s bétail 

(compte tenu dBs peÙ ts animaux et des chi:ll:1eaux qui exploitent difffrem­

ment le pâturaGe et utilisent des plar1tes ou des arbustes dflaissés par 



les bovins. 

Sur ces bases, P. Receveur esti~e, pour un rayon id(ël de 

7,5 km d.e l a zone d'exploitëtion 12 cherge annuelle h 3.000 bovins 

ou 6 .ooo uni t ( s t ( t2.il, et à 10 .ooo unit t'; s la cap2.ci t~ d'occupation 

· pour· 7 mois de saison sGche. 

Chiffres peut être optir:iistes e t ne tenant sans doute pas 

assez cor0.pte de l e r<.d-.iction considorat-le de l é: c epaci t{ de charge 

d'un pâturae,e au î ur et à raesure de l' 2.vBllcement de la. saison s È: che 

les charges de ï hedaxes/tête sont loin d'être toujours possitle à 

ce moment. 
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En conclusion, 1 1 21:i{liordion des conditions pastorales en 

zone sahélienne dem.s1de avant tout l' (jtude pr{cise, la cartographie et 

la d{termination de la c ë:.pacite:; de char,e:e des pât uraf_;es, les r/stütats 

de ces recherches constituant l'un des /l~ments permetta1yt; de bâtir 

un réseau correct d'(quipement hydraulique. 

L'exploita.tian des pâtura.r::es dans les zones de concentra­

tion d8 b(tail devra ensuite être stricte,:18i.ï t r/8·lelilent(e. 

Les proth:n.es q_ue pose l '_Ctude des pâ.turages sahl'.liens · ont 

Mjà ét{ (voqu{s. L'.appr~ciation de la capacit~ de charce 0tant tasoe 

essentiellement sur le fait que la vég{tdion est eri trè: s grande par­

tie ar.nuelle, ne se renouvelle donc pas p2r repousses, et varie con­

sidérablement d'une saison à l'autre. 

Nous av, ns d<jà mentionn{ b[;alement l'int/rêt que présentent 

les stations d' ,:levac;e pour 1 1 t,tude plus pr(cise de ces problèmes et en 

particulier ia recherche de corrélations entre la capacitl effeètive 

d'un pâturai.,e déterminle p2-r l'observation des animaux qui 1 'utilisent 

et la ca.paci t{ tho1!7rique d8term:i,ni;e par prLl~vements et ' analyses de 

fourrec es. 

A côte de l' {levabe · en milieu coutumier, il faut aussi men­

tionner l'üevat::e sur "ranchs". Divers l tablissements de ce type fonc­

tionnent .déjà, sont en cours de rlalisetion ou en projet, ·au Tchad, au 
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Niger, au SGilGc,al, en Mauri"téinie. 

.L .. . Il ne s'at::i.t pas toujours d'Ét~bl\sseuien.ts d'(levage à 

pr.o_premeilt p&rler, mais plutôt de st,:~:tions destin/es à stocker et à 

am{J.tor;e::r _du LCtail cia.ùs de bonnes conditions de façon ~ pouvoir ëli-
. . . '. . ' . . . . .... ; :_.-

menter r( c;uli~remer;t en produits de l:,onrfe quali t(. i.m m2rchi'.'. d' expor-

tat,:i,on. 

Une t el le destii1ation ir;1plique naturellement 1 1 existence 

sur le ranch de pos::; i t ilit:'s .d' abreuvernent correctes, de tons pttu­

rc:1(_,es, parfaitement connus, efficacements prot(cts co~·.!.tre le feu et 

exploit(s rationelle;11ent. 

Dans ce cas, l' •tude pr0alable des p~tun:cos doit être 

faite avec un soin tout pé,rticulier. 

II - Les nâturar·es soudaniens -

1 - Influence des facteurs naturels -

La zone soudmüenne est caract( ris/e par un cliuat compor­

tont encore une saison si:.:che import ;: nte, de 4 2. 6 r.io is et une pluvio­

inltrie de 900 à plus de 1000 nm1. 

C'est este nt-i'ellemen t le domaïnG de la se.vane bois{e, d{ri­

vaïl t protablement 'de l& forêt claire, avec des ty.pes plus oti moins dé.­

gradl'.s à couvert arbustif de densitu veriable. Dans la strate herbacée 

les annuelles sahbliennes disparaissent peu :i peu au profit des grë11-

des espèces cespiteuBes péte11,1es 8.pp2rtenant pour lé. plu;1art aux éTou­

pes des Andropoc:.;onntes et des Panic(es. Le s espèces non rramin{ennes 

bCcupent une plrce moins importë.nte/ ~;:ên 'es pDr la. coricurrence des 

hautes herbes. 

C'est le climat qui Mtermiue l'exist~nce de ce type de vé­

G~tation, mais dans le dôtail, oon ini'luence sur la vCc(t'ation est 

moins sensible qu'en zone sah( lienne : des ph.ntes ]J(r ermes sont en 

effet moins touché\';ls par des vp.rü1ti911s é'..nnuelles, susceptibles d'avoir 

au _contraire des r épe_rcussions profondes. SL'-I' des am1Uelles. 
~ . . . . . . . . 
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Les sols . par contre, ont une influence ; plus n .arquante : 

le · caractè,re de la. v?cCtation est trt s diff( rent sur des so;Ls er ~:ileux 

Sé'tleux oil cuirass{s et de plus , la flore peut être sensible à des 

difffrence s d' ori~0ine c éoloLique ou d'évolution p{dolo&;ique. 

Enfin, les f 2-.cteurs tiotiques ont une importence considéra­

ble : l' hoIDt1e ne,i. t par le feu et p,.-r ses dL:frichements a,:.:;ricoles qlj.i 

se renouvellent chaoue ann ' e sur des superficies consid{rables. 
i -

L'action des animaux est (Galement marquante puisqu.' elle 

peut se manifester non seule:i1rn·,t sur la flore, des pâturé.c:;e s , mèliS 

encore sur ü i forme de la v ll,;t,;tion. 

2 - La V8/':t:tation f;ouà.2.nienne 

Beaucoup plus · qu' ën r é t:_;ion sah( lienne, le feu est un f ec­

teur pr/ poodérant de l'équilitre de la v égltation. Il est responsable 

en particulier de l'équilibre entre strates herbac{es èt lirmeuses. 

En ce qui concerne les arbres, on a souvent parl l de "pyrophyles" 

pour d0sit,11er ces ess ence s qui semblaient supporter sans 6 rand dommat;e 

l :hncendie annuel. Le terme est certa.inement abusif, comme le souli1.,1De 

Sillans (1958) et tout ~u plus peut on parler d'une tolbranèe au feu. 

En ce qui concer~e les espè:ces herbacGes leur biolo5i e est 

toU.tè diff/ rente. Léi: reproduction annuelle par graines intervient peu. 

La plupart" des Gramin~es et autres ph2rnsro c3a.m: ,1es sont en effet vivaces. 

Le pe1.,.plement V(\;{tal sera dor..c reë.l tivement stable d' ann(e en annt'.e, 

malcr{ les vnrintions climd;fques. 

Le feu passe chaque ann( e ou presque, détruisant l es parties 

a{riennes apr0s la fruc t ification. La base de s touffes , trGs dense," pro­

t è6e les poL,ts vc\,{tatifs qui produisent des repous ses apr0s l' inden­

die. Ces repousses n' atteignent cependant pas un tr0s 6-rand développement 

et le sol reste alors tr0s dGnud{ . En effet, si la v f g{tation cra.inin6en­

ne à son .plein d{veloppement fonne un tapis dense, son ü1plantéltion 

au ni veau du sol est en réali t ü tr&s H .che, 
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Les questions d' Gvoluticn · de léj. vi\_:,;tatio~ e,.1 cas de rup­

ture de 1 1 {quiliLr e naturel ,Jourront prer1c.re ici une t,r&1de importan­

ce puisque L v rfc,./ tation savar,icole ne repr!seùte pas le climax. Celui 

Ci est en effet forestier et neut 8 8 Clé,.üifester Si l E. COnèurrencé du 

tapis hE:rbac G · est sup ;;rimle, da,s le cas par exenrple · de dé::c;radation 

accentu(e des r,âtun,t.::.es. 

3 - La flore -

Les &dapté tions üiolo t:,ig_u.es des e sp0.ces SOüt na turellement 

moins accusées. 

Der,s la strate lit:,neuse, l es esp~ces É.pineuses ont disperu~ 

Les Llcwn.ine ,,èses res~eüt ü1port er:..tes (Isoberlilùa, Burk".0a, Daniellia, 

Entada •••.. ) avec des Cmutrftac{es ( Gombretum) , 'l'erminalia) des Ochna­

c les (Lophira •••. ) 

Les :Andropogonr1i'.:es . (Androool{on, Hyparrhenia) occupent une 

place pr{pondéréillte .. dans le tapis des savanes non illodiÎi(es, t endis 

g~e les Pan_icées sont plus abondantes dans les stades secondaires · 

(Jaanicum, Brachiaria, Pe.spalum, Di;ütaria) et les ArundinelHes. -~~ les 

sols sableux ou squelettiques (Loudetia ·Tristachya). 

Lét,urnineuses (Phas?ol~·es, Deslùodium, L .di.;;ofera, Tèphrosia) 

et autres plantes occupent une place relativement n 0duite. 

4 - Les types de v(, ./tétion -

Le dlterminisme {colo6 ique de la vc\/ tation es t avant tout 

d I ordre {daphique; mais r&p.)elons que ce sont les sols ~1 forte capaci­

t{ dé rétention pour, l'eau qüi porterorit le v,\Jt r tion l a plus dévelop­

pée et le. plüs m(so:phile alors que l e s sels 8Ebl eux filtrants n'auront 

·qu'L.i.n tapis beaucoup plus bas E:t clairsem{. De même, les zones de colli­

ne, q_iJ.elque soit l eur type de sol, porteront toujours des types de v égé­

tation r elati vem6 _.t xlropll:ilec e t sans rapport avec les groupements de 

bas fonds : il s' a r_:i t en effe t d'une v.\/ t aüon p('.renne et une bonne 



alimèntation Éiln eàü lii.titGe·à quelques mois; suivied·1uAe pfrfode 

foolobiquernent très aride, ne se.1:l.rai t permettre ie dÉveloppemen.t de 

groupements m{sopniles. 
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Les difffrents types de sols que l 'cfü renconti'ë.i:le ' :plus fr{-

quemrnent dans . les · rtfoions soudaniermes peuverit se rattacher à un cer­

tain noni~re q.e .type& (1,iaiF;nien et Bocguier, 1961) • , 

Sols ferrue,ineux . tropicaux 

- Sols ferrali tiques dans les ,r{Gions d.e tr&r~sition avec lë, zone 

guir:./enne 

Sols .d' E:rt:,ile uoini tropicale 

D""s difffrences secondaires sont naturellement introduites 

par les ùcteurs t::,{omo~pnoloé,iques et 6folo ,.:,iques qui interviennent 

concuremrnent avec le climat pour constituer des rt':t;ions de trensi tion 

importantes • . 

La classification. des difffrents types de sol'::; ferru6ineux 

tz:opicaux seinble .?~?".?~:. s' ,;tablir en fonctioi1 du. processus qui Mfi­

nirai t f9ridamen t~lement ce type de . sol : la, prrf.sence. ou: non d-1 un hori­

zon illuvial art.,:ileux : lessiva{:,e et .. accµmulation de l(argile, colma-
• • 4 . • '. •• • • • ; • -~ -

taëe de l'horizon d'accumulation! 

Entre ces sols ferru~ineux tropicaux les sivJs .. et les sols 
' ' ' . 1, .. . 

ferralitique& typiques, les signes intermédiaires son! prgbableIIlent 

à classer a.ans les sols faibleme.ut ferralitiqueE>. 

LeüT ceractfrisati.on est enc::ore mal fixÉe. Depuis ,là Haute 
. - ·-··· ··-. : .... _::, ; ___ : .:.., ___ .·.:_ _: __ : 

Vol ta j-qsqu' à lé! côte cl' Ivoire pa.:r ~xeraple; M~i5--nien c.t . Bocguier signa­

. ~:~t d ;~abord le~ ,''terres ,de Barre" sols tr&s évolués, profon4,~:t0 ~d{velop­

pés sur d<:;s ma.t:Oriaux pa.uvres en b1:,ses. 

Les horizons soüt peu tranchCs et on p~ut distintuetune · · 

série de sole r ouË:es da.ni:; les rc\;ions les plus . sèphes, des sols beiges 

:,> ~a&1~ Je .s iàiA~ï;; pi;~ -h~id~;:· . . 
Ils rencontrent ~nsui te de_s sols . t::rès érod{s, . :ric;:hes en con-

crltion ferrut:,ineuses en su.rface, assez. por1;;,llX. Proches :des sols fe:fru-
::. _· _. _ ..... · . . j·::., (·: <:i r : ___ · .. · · j - ·· - · . · , - · ... ·- ~ .:.~:=---:- ------ ---··· ··-·· ---··------~- -- ----·--

0-neux tropicaux lessiv?:s, ils ne comporte11t cepend&ni; pas d'horizon 



d'accumulation d'arcile. On passe ensuite aux ferrisols forestiers 

et aux sols ferralitiques typiques. 

Da:i.1s la pratique ces divers sols peuvent caract6riser des 

potentialitbS agronomiques très diverses. 

Dans le domaine de la V8t..Jtation ne.turelle de la sava11ê · 
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on retrouve toujours les ·deux grands types de distinction 

Diff(rences fondamentales physiques de teneur en matière 

orGanique, d' aliment&tion en eau., responsé,tles des ['rands types de 

vée:étation. 

- DifféreacES secor1daires, d'ordre chimique par exemple, res­

ponsables, ncn de la structure biolorc;;ique des r:roupemcnts, m&is seule­

ment de variations dans la composition floristique. 

La végétation soudanienne est · cert&inernent moins homo t;È,ne 

dans le Mtail que la v{,:;(tation sahélieruie et il est sairn doute plus 

difficile d'en donner un aperçu glnéral. 

La caract~risation par le genre .Andropogon, qui est donnée 

dans la carte de la FAO, ost en f&it assez exacte: ce sont souvent 

des espÈ:ces de ce genre· (A.amplectens, · A. tectorum, A. t5ayanus, surtout) 

qui dominent délliS le tapis herbac(~ 

En prenant un cert2in nomtre d'exemples, il sera possible de 

se faire une idcre des principaux ~-roupements en pr{sence. 
<. 

- A la lisii:,re nord de la zone soudanienne, sur sols bien 

drainés, il semble que les peuplements à base d 1 .Andropogon tectorun1 

soient;· les plus fr~quehts, é1.vec àes proportions variables d' .lmdrouor ·,On 

gayanus. 

De tels types de vésétation sont trè,s 't. ien repr{sent ( s au 

SGnétal ou au Nie:'.;er. 

Au Tchad, les t~Toupene nts à .lmdropo1-,;on amplectens et A. peau 

dapricus se rencontrent G[:,alement dans ·1 1 ouest du pays, dans la rE\;ion 

... de Bangor. Plus à l'est, cette espèce parait relayée par une endémique 

., locale : Hyparrhénia ba,:;uirrnica, · en ·particulier dans les secteurs de 



Massakory.,.l'/iassfoya. 

La véc;étation des zoriès des bns fonds des sols suqelet­

tiques reste encore ceUe .du sud ,~e:3 ZO!les s~h{l_i1=ru1~s ..• En fait, la 

transition entre zones sahélienne~ et soudaniennes se marque aussi 

par des chani:;ement_s drns la strate lii;neuse. Les espèces (pineuses 

de lE. steppe sont procressivement remplacées pa.r los essences de la 

savane boisée, Llt;umineuses, Combretaoées, Bombacacses, . etc •••• . 
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La transition est ainsi pro 0 ressive jusqu'à la savane boi­

soe typique caré:ctfrisée par SJ n tapis her'oad dense de hall tes Grami­

n( es pérennes, .AndropoGonn{es, Panic{es et .Arundinellles principale­

ment·. 

Les diffirents 2,roupements que 1•011 rencontre en Républi­

que Centrof'ricaine ne donnent certé.inenient un lion exemple de ce qu'est 

le. véi:;étation des savanes soudano-cuin{ennèà (Koechlin, 1960) : 

· On peut di stint.uer : - · _ .... .._! . • •• 

A - sava:nës arbusti V'es ou bois{'jes sur· terrains bien drainés 

a - Sols aré.üleux à argilo-sable'UX 

Tapis herbacé . 6érrfraleme1it dense et haùt, : form{ surtout d' An­

dropo5onnles ou àe Panicêes, avec p&rfois des Loudetia. Ceux-ci mis à 

part, il · s' a.t'i t d'espèces bien app~tées, rfagissanc bien au pâturage. 

La domillé:,nce peut ~tre assur·&e par diverses espèces : 

- .Andropogon :;ayanus, Beckeropsis uniseta, HyPârrhenia diplan­

~, sur sols profonds, assez fràis et bien pourvus en matiÈœes organique 

donnent d'excellents .pâtura:.:,es~ 

- AndrcpOrOn tectorum a des caracttristiques semblatles,~mais 

·se rencontre dans k s se.vanes à couvert arborl plus dense. 

- Elymandra androphila ·est sauvant 2:bondar.1t sui les sblSplus 

sableux. C'est a.us si une l.1onne plante fourrat..,ère, r {a5issant tien au 

pâturai;e, au moins pendcmt la Séison des pluies. 

- .Andropo;-.on sclùrensis, de taille plus réduite est l'indice 

de sols secs .ou peu profonds sur lesquels la repousse de saison sèche sera 

médiocre. Cette esp&ce se rencontre en peuplements pl1is ou. moins étendus 
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sur des sommets de collines, des sols caillouteux. _0~ : +:9r~g_!l,'._:;},:'-, ::'_ , 

exïste une · cuirass·e-· fèrru,Sineù.sè à faible profor1deur • 

...:. ·Hyparrheniéi. ifracilesôens ét H. rufa ·se rencontrent fré..;. 

quèmments' àa:t1s lés : èols • aÜil.v·":i:.awc. Li p:bemière occupe · plutôt · des ter­

rains Hiers• C j est une plante âi~1uêÜe . qüi foùrnira uri. ton pâtuà:.ge 

d~ saisons des pluies . La déu:x:iè1~s ~st plus exiieante et demtnde des 

terrai~1s· plus ari:,'ileux. -· EÜê f~unri ~ ~ exc~llent" pâtura2:è~ 

b - _Sols sableux à satilo-érgileux pauvres : 

Tapis herliacé de hauteur et de ciensit{ varia1:,le, r:i.che ne 

.ArundinelHes (Loudetia, Tristachya). Ce sont des pla,1tes peu appétées 

et r8B.t;issé'nt mal au pâturace. Leur domincnce est l'indice de sols 

pauvres dans lesquels des Cê-rences. miüÔ'oles peuvent être à craindre; 

la repousse de_ ~~?<?!f sÈ;che est toujours rn:diocre. 

Loudetia arundinacea, avec: des proportions varie'ùles des 

espèces c,i Mes au pé:.réltraphe _prbc{,dent. est génüalement_ dominante sur 

les sols tr0s satleux • ... . . .. - ··-· 

c - Sol.s latéritiques , cuirasst[s et dalles rocheuses 

Ce .s?r~:~ .. :r+?ore difffrelltes esp,èces _du genre Loudetia qui do-

. minent . le plu;:, souvent;. Ce s_o:,;i.t des plantes l)eu ou pas é pp{,t{es et leur 

prod~cti.vité est nuelle en saison s8che- du fé:it de la nature du sol. 

.:.::· 

___ .:..::.:,..: C _ Loudetia siml:ll.~~- ?C~':1Il~ ~e_s sols renfermant les plus fortes 

prOIJOr~fons d' ü {ments concretionnés .• 

- Loudetia arundinacea et L. kagerensis se rencontrent sur 

l~s sols plus ou moips. 6ravillonaires. 

_- d I ç1ut:re_s espèces de Loudetia, non app{t<ea, ainsi que Jlr.a.­

chiaria reticulata, Snorotolus fest~Vll~, _ 8:99.P-P.~AtJ_~ P .. ,affleurements de 

quira,sses. r .~-, 
·'· ·= 

B - p~uplements herbac{s d_e Vbl.l {e sur sols humides ou plus 
' ~. ;J.:.::.~ .·!_:.: ·L L . . 

ou moins inondables -

On peut citer diffJrents types de v{g~tation: 
_;_i :·.f. :. .. ; . ..-.~:)Ç 

- zones inondées en saison des pluies; prai:ries flottarites à 
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Echihochloa stagnina et Vossia cuspidata. : 

- pairies plus ou moins maréca(1euses à Echinochloa p~ira-

midalis, Léersia hexandra. ·• • ·• 

- zones tourbeuses entorc0es, peuplement herbacJ variable, 

mais toujours riche en Cyperacées; pâ.turage de valeur méèd..ocre, sinon 

nulle. 

Il s 1at;it en tout cas de zones de superficie toujours assez 

rlduite. Etant doru.'l{ la f;r&nde quantité de pluies reçues, les eaux doi­

vent pouvoir s' écouler, et les é;I'rJ.üdes zones d'inondation ou d'engorge­

ment caract~ristiques des r (~é:,'ions sahéliennes n'existent plusici. 

·· Dans une r{tion plus franchement soudanierme, à Samandéni, 

en Rfpublique de Haute Volta., Boudet (1959) distingue les types suivants 

de vétltation. 

- collines à sol ferralhtique: savane à .Andropogon anplec­

~. Loudetia tidentata, Schizachyrium seiniberbe. 

- plateaux .. ferrùl1.nisfs. en :pièd-mont de colline 

.Andronor.on pseudanricus et Cteniwn nextonii. 

savane à 

- plaines satlo-limoneuses: savane à Hyparrhenia sulcata, 

Schizachyrium semïterte, Jindropogon amplectens, A. atiriculatus, ~-

yanus ••.•• 

- Valltres inondatles · : peuplement à Pesnalum Vaf,'1.Ila.tum, avec 

Schizachyrium platyphyllum, Scléria racemosa, Brachiaria distichoph.ylla, 

Leersia hexandra, Hyparrhenia rufa •••••.• 

5 - Valeur fourragère des espèces et des pâturages 

L'apprfoiation de la valeur fourra6ère d'une Graminfo en fonc­

tion de son écologie peut sans doute être faite plus facileme:nt qU' en 

zone sahélienne. La notion d'aridité écolog'ique est en effet plus facile 

à appr0cier. Pour un type de sol d'origine {!;GOlOe:'ique donnle, u ' existe 

un gradient d'aridité qui est fonction de la topo5raphie: 
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- en terrain sableux, ari~itf .mgxilïlum ~ui:. le.:; .somui.ets_,_,:tr_&s. 

profonMment ._drainCs, 
_-. . .. . .. · - · . 

- en terrain ar~ileux par contre,. JllfiQQ,giU:\Jl _c;i_'ar.idité le .lông 

des p~ï ... tes où 1 1 e&u ruisselle ,Saii. S pLn( trer .• 

~e . type ( cologique des Gr:amin{~s, .clone leu.r digest.ibili té­

clobale est étroitement fonction de ce gradient d'humidit c{ . 

Nais ~e facteu;r le plus. important qni d{terrriiné en premier 

lieu la valeur d ,' une e$pèce est ,son âge : à; part de ... J:iar'es'· ~,:xoep-tiôns'. ' . 
les he;rbes ne sont consommé-es qu'à l}stat de - j.eune. rep'ouss:e ·~ .,: ,; : ' ;i\\; 

. Autant qU(:l la valeur ·intrinsèque de . 1' espèce consid'frfo il 

faudra donc ap_,)r {cier ses ca.paci tis de repousse. La encore ces facultés 

dépende:ri:t . étroitement des condit.ions édaphiques. Elles seront maximum 

dans les sols . riches et . bien 2lime11t ( s en .eau. Elles sont aussi fonction 

du système radiculaire de la plante. 

-· -:_·1·. 1.::. 
On pe ut e:1fir1" sit/ialer que certéins [.;roupes syst(matiques of-

freüt plus d' i :ut ( rêt .qi+e .ci,' &utres. ,·, __ __ .!:.Je:_'. : . . - '- ~'~'-· · . . .. · .. : .... -· .. .. . ··-·- . ... .... - .. . 

Les Arundinell{es(Loudetia; Trichonteryx) par exemple, qui 
' . 

car.sctsrisent en 6Gn6rnl J, es . s.ols salï.leux_ ou cui:râss.&s.::sont-· d'ei:.médio~ ... ... ~ ......... .. . ... . ·· ·- ·- . 

cres fourrai::;es • . 

La valeur des. P~c( es Gst YB:I':i.-ab:J.,e,. pa:t .. dontre .tés , llnd:riopo:._ . .. .. .... . ....... .. . 
·- -··· ·-·-· ··· 
gonn( es, qui constituent sou.vl'nt l'essentiel du tapis é,TE'minl en ·sont le 

plus souvent des espèces LcérOSfla.r.Ltes. 
. ' . ' ' . . . :· ·. ··--··-· ·.. . 

·· .. - _: ; _ _ ::, __ ·· · . .. . 

.. . Nous Ee voulons , PÇ:1:1 :;i.:.Gi t e:g_t§~ .. de -.dresser.,.u:à-C.:catalogue ··de; · 
. _· ... J.\\ ·_ .. _.... : .:.:.:· .. · ...... ... :._ . .. ·-·--· .. ----··· . ... .. . . .. . . . . 

principales esp&ces fourracsère(3 ni . donne.r -~~:::..r f.sultats::d,tanalyses four-
ragères. Les rer,seignements que l'on IJOurrai t en tirE.:r seraient en effet 

d'int{rêt lilïlitG. . ~ .L · . . 

fiàur -·' iliicërt&ii1 Ï10~{:r·ë· de raisons, les ·~·;s~Î·;~~s d'une analyse 

fourragÈ,re n. 'o.nt Gfofralement qu'une .:valeur locale, et sont 'difficile-;· · :· ·. , .· ... ' . . . 

ment . . ext,rapolaJ\Les • 
. · . . ; : , ·1 .... .. . ·1.·.: ; .. :.. . .. 

. Il ;faut terrir compte de la. :s axso\.f et de 1 1 nge· dé ia pian te au 
:·~L, \. : 

momeut du prélÈvement ainsi q\i_e de . l~-p.a.r.tüs:; de l e plantË, qtu a ét( pr( -
0j i~ ~ . . . .. 
levGe. De tels r ensoi5nen,ier:ts ne sont ·,L;Ô:10:raleiner.t pas doim{s ·av-ec 2ssez 



de prucision dans les publications. 

La nature du sol peut jouer t'.'. b'alcment, pérticulièrement 

dê11S le dom2..ine des carences min{rales en oligo(léments qui peuvent 

se manifester trts difîéremment suiv.s11t les stations • 
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. Enfin, en fonction des conditions climatiques, de la compo.,. 

si tion g{nérn.16 de la flore, l' app2tabili té et 12 valeur d'une espèoce 

peut différer profondr.ment d'un endroit à un autre • 

.Andropobon pseudaprocus , au contact des zones sahüiennes, 

se comporte comme une espÈ:ce aJ.muelle et est souvent peu app8tée à 

l'état sec : son intorêt pour la saison sèche est donc mGdiocre. 

Dans . le.s r0gicms plus humides 1nœ cor.1tre, où elle a un tem­

p6rmnent vivace, elle fournit au contraire des repousses très recher­

chées. 

On notera que ~ous n'avons parl b que des Graminées. Contra-
• 1 

rement à ce qui se . pesse dans les zones sah8liem1fs ce sont pratique-

ment les seules plë.ntes pâturt5es. Le. reste de la vég{te.cion hertaccfo 

occupe une place réduite et n'est que tr,~ s peu recherch{ par les eni-

"' 1 L' . II~8-::U:X,. meme es t,:gurnineuses. 

La v2leur globale d'un pâturaee sera exprirn{e p2r la r€sul­

tante <le la v.sleur <ie ses divers constituwts. 
... 
<L Une attention spéciale devra cependênt être accordée aux con-

di tions éda.phiques qui conditionnent en 6Tande partie les capacités de 

repousse de la vée/:ta.tion, seront directement responsal,les .de _la capa­

cité de charte du pâtura.ze pendrnt les p?riodes critiques sèches de 

l'annC:e. 

-~in, un peuplement naturel peut sutir de profondes .modifi­

cations du fait de la r;ri.se en pâture. En plus des modifications flo­

ristiques, les chan~E,monts intervenE,nt dans la structure . d~ la végéta­

tion pourront avoir de profondes répercussions.sur la capacit( actuel-

le du pâturt[ e, mais &ussi sur ses possobilités d'évolution. 

:H importera de bien saisir le stade évE::ntuel de modification 

ou de dégradation dans lequel se trouve le pê.turage et l'0tat d 1 2quili-
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bre de l e. V8gi:tation avec l a ch2rge ·. en ù( tail qu'elle supporte. 

6 - .Evolution des pâtt.<.ra6es, Mt;radations, amélior.s.tions 

· Du fait du t.ype tiolo,; ique de la vlt;:/tdion, l13s modifica­

tions de flore se font moins . facilemer/" que dans la steppe sah6lien­

ne. Il faut arriver à dE.s stades de dc\,,radation plus avanc€s pour que 

la v '.\,(tation d'origine disparaisse et së '·trouve remplà~ée par lllle 

flore secondaire. 

A - JV1odifications de la fonne de . le. vC=.station 

Par cotitre, des rnodifice.tions importantes de.rü::; la. structure 

dela vée;;( tation se manifestent r apidement: sous l'effet du piétine-

. ment et du broute.~e, on é,Ssiste à un détacàe;aent et à une densifica­

.. · 'tian du tapis herbacé : ces questions seront étudi6es plus en détail 

···· .: .:·· 

. · 'a' propos des z~nes t;;Uin.ieünes, Disons seulement que ces phtfoorri~mes peu­

vent être iMl1ortaiits dans l e s type3 ·de V,~i:;;i.rtetlàn à Jindropogonn1fos, 

surtout (Hyoarrhenia spp. ]:lYlllaüdr& andronhila, Brachi:aria briZantha, 

etc ••• /) al~rs'qu 1il ne p2raiSt;8Ut J)È.S Se inenifester chez les espèces 

moins app/tses comme les Lciudetia ou Pt.nicum nhre1mù.toides. 

Le fa.pis hcrl::ac{ est form8 de :fortes touffes de ces diffé­

rèn'.tes especes. Le recouvrement réel au nivGau du sol 'd,:".passe rarement 

· 30Jo. Il peut passer à 8C1/o ou plub da11s 18s pÊturf16es bien exploités. 

En Rtpll.0liquè CeJ~tri::...fricaine, nous &vons pu voir de · très 

beaux pûtura"'es einsi modifiés, dar1s lesquels le sol Gtai t pratiquement 

recouvert par u~1 ta.pis dense d 'Hyparrhenia diolémdra, d 'Elymandra an­

drophila ou de Brachie.ria trizétatha. Les esp?,ces peu app~tées ' au con-

traire, comme les Loudetie ou Pa 1icum uhragmitoides avaient gc.rdé leur 

forme cespiteuse d'ori6ine. · 

Il est d'ailleurs exceptionnel que ces types modifiés occupent 

.\1.és süperficies continues importantes . En effet~ les aiiim&ux, à la recher-

·- r. '. ' che de : j~{mes pousses, reviennent toujours pê,turer ies Ïnê~es ~ndroi ts 



qui sont ainsi profonMraent modifi(s et forment des taches au mi­

lieu d 1è1ne savane pratiquement intacte et qui ne sera utilisée qu 1 

en saison sÈ:che, apn,s les feux. 
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La surface occupfo par ces plé:,ntes modifiées tend à angmen­

ter si l'exploitation n'est pas trop intensive. 

Dnns les pb.tUTe.iieS à Loudetia et Panicum phra,~.mi toides ·du 

sud de la RCA pélr exemple, le Brachiaria qui· n'occupe à 1 1 ori1-_;-ine qü' 

une place r éduite arrive à prencire une èxtensiot1 importante. 

Il pet:. t donc y avoir par ces processus une très nette amé~­

lioretion des pâturatS·es. i'ids cette amüioration · est relativement ins­

table et se déFtrade rapideme;:1t en cas de surp~.ture. 

B - Modifications de la flore -

En ce qui co.ncerne le tF:.pis herbac{ ce13 modificetions tra­

duise.nt généralement l' (volution suivante 

1 - Diminution de la densité de l& VÉ[;ltation d'origine et, 

appEritions de plé:.6es nues. 

2 - Apparitio11 de mauvai .ses herbes : il s I agit d'abord de 

Graminée.s amuelles dont certc:ines sont appétées et ont une vëleur 

fo~rai;è~e co r·~~cte, en p~ticulier une bonne teneur en metH,res azo­

tles. Les prinç:ipales espÈ':.ces qui apparaissent sont les suivantes: 

Dactyloctenium ae5yptium, Die;i taria lon1-<iflora~ D. nolybotrya, Eleusine 

indica, Era.œostis gangetica, Pasnalum scrobicula.tum, Sporobolus Mollie­

ri.., 1:3. pyré:!:lldéüis. 

La. prolif?.ration de ces esp6ces, en pla(;OS plus ou moins éten­

dues, est lE con.s{q_l,lence non s 01:J.e1m::nt â. 'une d~nudation, mais aussi 

d'une évolution du sol, superfici6llement durci par le pi( tinement et 

enrichi par les dljections des animaux. 

Sporobolus et EratTostis ne sont pa.s ap:~ltées. Le Pasnelum 

péi.r contre arrivE:: à former un tépis dense, recherché pe.r les animaux. 

Cè8 pler..tes cependant sont de j_)_eti te teille et disparais ::,ent 

pratiquement pendant 12 saison s ~che. Leur productivité est faible et 
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leur· mi:.ù:tiplication ,diminuera considt ratlement l e capacité dl.un . .c.u, , 

p2.ttiifa1:;è~,. : · 

Avec 1 1 accentURtion des ph{nomè::nes de d.:\,;ra.dation, cette 

·flore sera È, son ·tour rem1:;lac/e 1,1é..r des p1F11tes rudt rales dépourvues 

de tout intérêt fourrcJ:ger : Sida sp ;·, ., Solanum spp., Ame.ranthus spp •. , 

Ca:ssia -sp:)·. ,·-.Acanthos1;ermum riisnidum, Leonotis a:ff.ric ana, AL ternar1thera 

'sessiiis', SpilantbBS• acmella ••••••• . 

Certânes, comine les Solanum, peuvent former de$ peuplements 

mbnosp(cifiques de ·grande Étendue. 

Da1s lE:s savanes ne.turelles , l e leu maintient un équilïcr~ 

pratiquement stal)le entre les strates herLac(es et lii~neuses. Il n'en 

est plus de même dcns les pttura6es lorsque l'incendie ne pei.lt plus se 

propager du fd t de Ls. dductiOn })lus "iiiù-irièi:Liis impor-tiù1tes du tq)is 

herLacé. Les .cimes de8 2rtus,tes vont s '. · toffer, l es . b2.s,::..es Lrenches 

et les rejets se Mvelopper. De plus de nqni:.:reut,e1? sou~he.s CJ.ui .n' f-met­

t .cient no:r;mderoent. que quelques pous[JGS aussi tôt d(t:r;ui te s; pa l e fau 

vont former de nouveaü.x arbustes • 

. ·Cer,\aines essence8 rejettent tros vigoureus~me.11t et arrivent 

à prendre une {';rende extension : .Annona arenaria, Burkea africana., IDL­
J!'?nocardia acida ,Par .. exemp~e. 

L,orsque la coricurr:ance du t.spis herbac<. et 1' action du, feu 

se trouvent supprim.0!38 ,. p.e.s esserices foresti_èr,~s vont é~alement : s 'ins-
... . . . . . . ... :· ~ .. :- ·-~.:·:. \ ___ ::..·.:.:.::· · ... ·~.:·: :. .. ::_ , .:·.:-.. .. .. ·. .. . : .... :.:..~ '; ; __ :. .~· . ·. ······--·· .. . --- .. . .. . . . . . 

. tcller, manifestant eini3i l.a. tend.ance fore~;tière du climax • 
. :. . .::':..:.~~~--~::.:.:::·.:: •.... . ' · . .. .... .'.- . ~-::.:.:: __ ::_:'__':._·:__:=: .: .. ____ • :.:..:.:.:: __ ___ ..:_ _ _ _. . • :..:·.··· ·· •. :: · •.. - ·~--- --·· ____ . - ·· ·· 

C'est ainsi que nous avons pu voir en H_épu~lique Cen.trc:f~t?ëi­

ne occidenté'cle (r:\i;ion de bouD.r), cles pâtunc;·es dégrad0s envahis par 
. . 

liarun1~·c:né1 me.dacœscarieùsis ~~, plus r arement, Croton macrosté·chyus 

Ces essei1ees, lé. premiGre f;,urtout peuvent former des peuple-
; ! . ~. . . . 

ments fermÉs véri ta::-lement forestiers . L' omLre 81IlJ)êche difini ti vement 
· '. t ' - : ·. :• 1. ·1 . 

le dévelop:Jcment des s réilllin{es de l a savane, toutes stric.tement hélio-

pbiles. Elle fa.vorise pêr contre, le d:ve:\.op)emeHt de certaines ma.uvai-
. . ~ ' .; . . .· ' . . 

ses herbes, m.oins exigeantes, et par 11:l sui te q.e pL::mtes. :forestiGres ·: . . .. r . . . . 

._i . 



corrm1e Desmodium adscendens, Set aria plicatilis, Lee a guineensis. 

De.s semis d I orbres. forestiers peuvent çlorp fcire leur apparition . ,: 
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Fagare macrophylla, _Trema guinenesis, Jil.loDhy;llus africanus, .AJ..chor­

nea cordifolia, Canthium venosu~. 

C'est donc une vérite.tle forêt qui arrive à remple.cer la 

savane. Insensible au feu, elle ne pourra être détruite qu'avec l'em­

ploi de moyens côuteux faute desquels les surfaces ainsi env~hies sont 

définitivement perdues pour .1 1 Üevage. 

C - Lutte contre les dfrrnfü,tions - Amüiorçtions des 

!JRtUTP.,,,.,BB, -

Mieux vaut pr(venir que guérir: la solution est évidemment 

à rechercher dans une saine politique p&storale·permettant une exploi­

ta.tien rationelle des pâture_ees. 

Il n'en est p1::s moins indispenselle de se préoccuper des 

moyens de lette contre les d&t;r cdations. 

Pour la r 2gfofre.tion du tapis herbaco, l .e .seul moyen dont 

on dispose souvent en pratique est la mis.e en défens. 

L'efficacité de cette méthode est, certBine dans le cas de 

stades de dégradation peu accentué-s : le sol n'a p1:1s sµ1:,i encore de 

modific&tions nota1les et le peuplement d'origine se reconstitue nor­

malement. 

Il n'en est plus de mê,rre dans les. stades plus avancés : avec 

la mise en défens, on assiste souvent~ .la prolifération d'espèces de 

peu d'intérêt, plus ou moins nitrophiles g{néralernent ·et qui sont fa­
voris~es per l'&tat d 1 ~volution du sol. 

En. HCA par exemple, la mise en dl fens de zones moyennement 

Mg-radées atoutit à la proliffration de Panicum phraronitoides, espèce 

peu appét~es. Ce peuplement n•c;voluera que lentement pour revenir aux 

stades primitifs à .Andropo[ionn{es. 

Si lF. dlgr ada.tion est plus pousslfo, on peut e.ssister au DJ­

velop,Jement de plantes comme Solanum torvum, C&ssia tora au .Acanthos;.. 

_permum hispidum. 
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Ces !llauve.is\=)s her1,ei:l lai~s~ront. ensui te3: _la pla9.e ayx Grn.­

minÉep . annuelles (Digitaria spp., Paspal.um scrobiculatum· etc •••• ) (;)t 

.ce n'est. qu '. après que 1' on ~~_ur:p1 es.pé:rer _yo~r. se . refr_ire ~~- Lo~ p~~u-

rage. 

On peu.t naturellement tenter d 1 accsltfrer l'évolution p2r 

d!3s , semis, . mais il fc:,udra n(m1!Iloil:s respecteur les $ta des dG la. succes­

sion .naturelle. 

Sur un terrë'in dé-nudç p1:.r sur]?âturat;e pEr exel,!lple, il est 

peu proba1Jle qu'un semis d' .Andropogonn.' es puisse s I instcller directe­

ment : )1 faudra iwp:Lanter d_l a.tord d_es Gr/::l.lllin(es a,nn.ue1les et y semer 

ensuite les plr-,ntes du pev.pltment d'.9._ri{;ine. 

Des essE.is d.2ns ce sens 1:-:v.sie11-t Jté entrepris dens la région 

de Boun.r, mais ils n'ont nallle"'reusE:rnent pu être suivis. 

Le problème est tout différent en ce qui concerne les e_spè­

ces ligneuses. 

Là rnssi la. lutte sera facile ~ans les premiers stë.des de 

l'emtuissonnement: mise en défens pour permettre le développement du 

tapis hertac( , puis brûJ.age. 

Cettü m{thode n'est plus appliçatlç si l'évolution est -\;)lle 

que 12. vég(tation herL&c :.'e ne ptrmet plus un feu D.ssez violent. 

Il faudrait alors avoir recours à de coûteuses rn{thodes d'/ra-

dication, manuelles, m( caniques ou chimiques 

s'y op2osGnt g{n(ralement. 

les conditions économiques 

Il est er.fin m1 fEcteur dont il faut tenir compte : le . danger 

d I Érosion. 11 n I Gn a pas ét( question ~. propos des rigions sahsiienne, 

Ill2.is le danger est réel dan:3 les r~c;ions à pluviosit{ plus forte. · 

.Si le relief est accentué, une certeim, {rosion est inévi ta­

tie aut~~· des at reuvoirs et sur ü ,s zonGs de p2.ssage • . 
.} : .. ;· ... ' . .. - .. . . ~: .. >.-: :) - -· . . 

··---:ElIË,Ï pëut· prendre m1e extension co:g.sidfrable el! cas · de dispa-

rition . de la couverture vég{té.le. 

Les moyens de lutte resten ,. toujours les mêmes : : mise en dé­

fens ou s~mis. Dam; ce dernie; cas encore on ne pourrc . esp~rer instal-
- . . . . .. . . .. : ~--i ... ~f.~1 .... : ::. /.,_ .. : . _ ·... · 

lè':r":di:téètement l'e · v~&,/tetion d'origine sur ces sols dont le_f.l! ho_ri~o11_s. 
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superficiels huraifères au.ront l~t,; .déc2.pés. Il sera n(cessµire de 

pcsser par un stade transitoire, assur8 p~ les espèces pior,miÈ:res qui 
. . -~ . . . 

colonisent normalement de telles stations dnns le. r{t,ion consiii:érée. 

7 - Poli tique paGtorale - Etude des p~turet.;es 

Une {tude tr0s ·complf;te sur l'utilisation et l'@Il(liore.tion 

des pt.turages naturels a Jté r{dis{e au Centre de Recherches Zootech­

hlques de Sotuba (Jtfr li). 

Noüs ne rap'péll'erons pas · iêi les r{suHats de cette expérien­

ce qui ont ét{ publié:s (Dertal, Fagot et Lahore, dans "Etude des patu­

ra,9:es tropicaux de la zone soudanienne" 1959). 

Notons seulement que leQ études ont porté essentiellement 

sur la: pratique des rotations, la lutte contre l' embrouss&ille:1ent, et 

les différentes techniq_ues d'am(,lioretion, mise en défens, introduction 

d'espèces, utilisDtion des er,(i,re.is. 

L'e:sploite.tion des pÊtureges soudaniens est essentiellement 

bàsC:e sur le principe des rota.tians · : il frnt assurer aux é.lllimeux une 

production constante de jeunes repousses donc chercher à obtenir une 

division des pâturages en parcelles dertinées à être exploit6es succes­

sivement. 

Livrés à ev.x mêmes les Enirae.ux ont tendance 8. revenir toujours 

· sur les mêmes points, consommant la rer>ousse au fur et ~ m0sure de sa 

production, ce qui ss traduit par un épuisement rapide des p1:antes et 

une Mgradation des zones utilisbes, le reste {tant laiss{ intaet. 

Il est au contraire n(cesseires de laisser à la v,~Litation 

un temps de repos suffisar~t entre chaqüe passage d·es animaux. Ce temps 

de repos sera évidemment va.riable suivant le tYPe de vt':gbtation et 

surtout selon la saison. 

' · ::.: Il ' est g{nfrale'ment de 1 'ordre de ur1 mois et demi, en saison 

des pl.ui:eà;·: pout ot .tenî:t une repousse d'une vingtaine de cm. de haut. 

Il sera plus long en saison s6che. 



L'humidité du sol ne permet souvent à ce moment qu'une 

repousse rlduite ét qui'· se fl~trit re.pidèment : il pourra dÔ~1~- être 
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. nécessaire dB l'ex-_plOiter rapidewènt, avant qu."elle n'ait ' atteint la 

haut0ur idlale. 

Cette repousse de saison sèche doit être pr~pêr{e par des 

brOlages pr.Cs+atles qu'il faudra ?,chelonner ~@1s _ le temps en prévi-

sion de la dur~etotcl.e de la saison sèche. 

De façon générale, on pourra faire intervenir enll-µs la 

notion de pâtur[,ges de saison des pluies et de saison sèche. Les pâ,­

turages de saison des plnies étant p~r oxcellonce les zones de col­

lines ou de platea~x trop arides en saison sèche pour pouvoir donner 

.une-repousse appréciable. 

Le& meilleurs pHurages dë ·iars·on sÈ>che son\· ;~-~t~~Îlement 

les zones de décrue qui deviennent utilisables à ce moment là. Mais on 

recilercheré-:. aui:,si les zones Lasse~, aréileuses ou humifères, assez 

humides et c2pables de donner de bo1mes repousses. 

L'exploitation des pâturages peut être envisagée soit sous 

la forme d I une rok.tion sur u.ie superficie à.{terminée, soit sous la 

forme cl' une trai;1shumé..llce i': pius · ou moins lon1sue distance. 

Ces deux 'formes d' exploi t r:. tion existent par exemple chez 

les éleveurs Borroros de R5publique Centrafric.s.ine. 

Certiins 5roupes sont strictement s{dentaires, ,les troupeaux 

se d8plat;ant toute l '&.tiïH:Je sur un périmètre r(dui t. Les pâturages sont 

alors e'.lèploi tts de façon tr-:o s homogh1e, sans vfri t e ble distinction 

entre pê.turaces saisonniers. Ils sont génfralellle.,t surchargés et pas­

saè.lèftient d6t.:rad6s. 

DI f,.utres, au contraire, effectlient une vtri table tre.nshuman­

. ce èt descendènt par exemple des plete1rnx de Bocaranga, utilis&s en 

saisondEs pluiés; vers les g.rrnd.es vall{es de l'Ouham, de la Pend~ 

et de la Nana si tu6es plus au sud. ~ls y trouvent . en pc:rticulier d '-ex­

cellents pÊ.turE,ces d' e.ppo1.nt à P
0

ennisetum puruureUJn et à Echinochloa 

s·iiagnina. · 

Il y a dans ce cas une tr8S nette inégalit? dans l'intensité d'exploi-
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te,i.tion des ,pâturéèi;es : ceux de SaiS).n des pluies ei'o'nt surexploités 

par un piétinement et une pâture continuelle pendant ~è lonc;ue· pé­

riode. Les animaux rie partent en effet que tardivement vers les pê.tu­

rages du sud, attendant pour cela qu'ils aient brfü.0 et qu~ lé: re.pous­

se se soit développée. Pour circuler plus facilemœ:.t, ils eri révien­

nent avent c;_ue la saison cl.es pluies soit tien amorcée. Les pâturages 

de saison sèche au contraire ont gardé la physionomie de la savane 

intacte: ils sont en effet exploit0s pendmt une plriode assez courte. 

Le piétinemeut a peu d'influence sur . ur1 sol sec, la densit{ du oitail 

ltant d'ailleurs faible du fait de lé capacitG de charge; minilpe à 

cette 5poque. Enfin ils disposent de toute lB. saison des pluies col.llllle 

période de repos~ 

Il .est certain que da.as bien des cas, un compromis pourrait 

être trouvé .entre les deu.x méthodes dE, faç.on 1. ottenir une exploita­

tion plus r{ftùi8re. 

La prelllibr~ condition est naturellem&nt de limiter stricte­

ment la charge à un~ valeur acceptable. 

Quaat à. l'orf;anisation des rotations; il est difficile de la 

concevoir par le moyen de parcs clôturés, pour des raisons économiques 

évidentes. On peut y rem{dier cependcmt par un gardiennage et un guida­

ge effioace des troupecJUX selon un pro [:;ramme étaLli d I avance, cornpor­

t&nt en particulier la dé.liillttë·tion de r[serves destinJes à être progres 

sivement ù~(es pour assurer le ptturate de la seison sèche. 

C'est donc essentiellement sur ces problt:rnes de rotation de 

pâturq_,;es avec des chart,"es correctes qu.e doJvent être axés dans ces 

zones soudaniennes les efforts d I amüion,tion. 

Ceci suppose lvider!lill.ent une pErfaite connaissance pr{àable 

de la vtgétation et de la d&limitation des p~incipaux .types de pâtura­

L;es. 

L' ,~tude de leur capaci tb pourra se faire pa.r des prf>lèvernents 

avec plus de pr~cision peut être que dans les zones sah:liennes. Mais 

insistons encore sur le fait qu.'ils doivent être effectu{s peralèllement 
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au .. rythpie de crpissance . de 1 1 herte, donc à plusieurs reprises tout 
. . : ': .·,> ·J : • . ·. ; - .L •-' • • 

au lOlli; de 1 1 annre. 
. . . li 

_Enfin, pour . ci1c.que type de v{gef.tation, il sera nJcess2ire 
• . I • . 

,d 1 /tudier les dif'.ffrentes formes po.ssibles d I iCv.olut.ion de la flore. . . •. . ' ' . ~ ' 

.. et :de la struc~.ure. 

fü:·p]'.1eloÙs q_U I en' zon'.e soudanienne 1 1 {levat,G est trè s sdu-.: . 

vent' 'men{ paralèllement fi l"'-ac;ricul ture : cêt aspect . du problème· èera 

'exàinin/'. füms mi cL&pi tre 2, part. 

Notons enfin que la trypanosoru±a·se 'et les rickettsiÔ·sés · 

constituent t&s fréquemment colïlille en 'zone t:,>Uin0em1e:, ·uri 'f&cteùr 1i­

: rriitEnt pour l' flevaje. 

Les glossines peuve;.1.t vivre dans les savanes âssez dens~­

Ilient· boisées; elles existerü toujours daLs les i;< leries fore:stières 

Ott se :trouvent ·1e plus souvent les points d I a'.:ireuveraer,t. 

Le bété'lil zfbu est particuliÈ,rement sensïble Èi cette af­

fection. Uri reco'urs est possit-le ,'._;râce à '1 1 emploi de bétail trypano­

tolfrant : c'est avec ces races (Dama, Baoull, Lagunes) que l ';on 

stend actu~lleillellt 'l~{levai::;e bovin dans des r (gioùS OÙ hl [ tait 

-jùsqu'i'Ci inconnu. 

Dans ·cert&.iris cas, la lutte contre la trypanosoPiiase est 

cepeù.dant pos~ïule: ~ssairiissement de 'galeries forestières~ emploi 

de trypanocides · pr?.ventifs . ou curatïfs. Nais il s' é.({i t . toujours de . 
' . 

moyens on(reux dont la mise en. oeuvre n' ést pé•B forc(ment économîque-

·ment possible. 

Ùr.i usai ~ :r'(\,ulier de bain·s d0tiqùeurs est ur, remède ef~ 
.. 

ficace contre le:s maladies tr&nsraises par ·aca:ciens. L'exp <:-rience mon-

tré qü 'ils sont possiLles :aussi t ien déi11s h.is raùêhs c:,ien oreanis0s 

· · qù ien milieu coutumier. 

·.·., ''. : '· 
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III - Les uâturages guin0ens -

Presque t.out ce que nous avons dit au. sujet des savanes 

soudanü,nues reste valaLle pour les pâturaces de type guin(en, a'Î18si 

nous bornerons nous à donner quelques pr.!:cisions suppl{mentaires; 

1 - Influence·des f8.cteurs naturels -

La r{gion bui11(enne est le dom2.ine d.e le forêt dense, humi­

de et des savanes arl,u::,tives. 

Les savE·nes ar"t..ustives se rencontrent à l{ périphérie du 

massif for8stier sur une frax16e plus ou moins 0troite, avant les sa­

vanes toisées soudano·-€):'rin./ennes typiques. Si leur tapis herbacf est 

assez semblable ~. celui d.s ces s;;,vcnes bois{es (Brandes .Andropogonn(es 

sUJ:'tout), la strate arLustive se caractÉrise par sa pauvreté en espè­

ces et la. r, .. duction de leur taille. 

La liste de ces eSt,eJ.1cos est en effet r6duite : parIIii· ie$ 

plus car2.ctérist'iques, on peut ci ter· : Hymei.1ocardia acida, I3ridelia 

ferru~ 'iin~a, .Annona a.ren;:;.ri.é!., Sarcoc8phElus esculentus, Crossopteryx 

fe brifu,~;a ••••••••• 

Leur taille est cowprise le plus souvent entre 1 et 4 mètres 

de haut. Elle peut être beaucoup plus dciuite sur les substrats sa­

bleux, certaines espÈ;ces comme ILvrnenocardia acida pouvant alors pren­

dre un port suffrutescent très 1as (savanes de la rJgion de Brazzavil­

le). 

Le maintien df:: ces savémes, en tant que formations VE:Jgl',talcs 

est dô. au feu qui les p;;.rcourt r(è:;uliàrGmen.t • Le climax est en effet 

indubit2-'Jlement foresteir et se manifeste par une très nette pro(j!'es­

sion de la forêt dÈ:s que le fou et::,t supprimt. 

Au nord du massif forestier, ces savar1es occupent une tande 

assez 6troi te; elles sont trÈ:s probatlemEmt d' ori6ine secondaire récen-

te, dues à l'action conjur:;ué.e d.e l'homme et ûes feux. La lisiere fo­

restiÈ:re est cependant paral~lle aux limites climatiques. 

Les choses se pr,§sentêltd.ifféremment au sud ùe la forêt où 
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ces savanes occupent è.es superficiës corisidé:raLles àvec une répEcr­

titibn dont le 0di;tHminisme n'est pas seuler.:ient cl'orit;ine climati­

' quê. Au Ga.ton, et . su.rtout 3.\.i. COùi:,ü, ces sava11es p{n~trent en effet 

pr0fondiment daus le r:J.é:cSsif fo r estü,r, r~/passar;t même l' 6quateur vers 

le nord, avec des pluviomE~t;ries attei(;nant 2,000 m:'!l et plus. 

Des facteurs g(olor::;iques parê.issent r.:.voir l2. pr(poncl fran-

-· ~•C'é pour- expHqùer ces fë:.i ts : la lisi·~re fôrot-sa.vane . coïnciè.e en effet 

avec des limites géolot;iques: savar:.0 sur schisto-ce.lcc.ire, fôret sur 

t .rôs et roches cristallie1mes ou cristallopb.yllierines au Ga.ton et au 

· sucl du. Coni::;o. , SavariE.S sür saLles, forêts sur lui mêmes terrains que 

·' ci..:dessus au nord. de Brezzaville. 

Quelle est l'ori6 ine de ces savar.es? La nature tr8s fores­

tière ù.u climax renC.. très è.ifficile, sin.où iwpossL,le actuellement 

le rempl&.cer!l.ent ùe la forGt pcc:r l&. s avsne, même per 1 'E>ffet ((e 3.éfri­

cherriëilts is:t de t rû1a~es ré:p~Us. 

De. plus,. l' (j;E;r..ù1..m c.les surf.aces on. jeu, la fail:le clensitl 

:aétuene et SEES . c:.oute péi-S;Sée ,.::.e la . popula.tior1, pe:r.mf:3.t dif:f;icge!Il(3Ut 

ù I admettre pour ces savanes ur,e oriJ;iri<:, secondaire .rlc.ente •. 

Actuellement, se IDé"crüfeste ill8llle w 1e tei.d.ance trè::s nette à 

la proe;ression forestü,re. Elle a.p~1arâi t d2ns hs lisi( res .: cm y 

>trouve toujours ùes af\.,us.tes , c}e s2.v211e eü train C..e c:E'.pfrir, plus ou 

-Li.\moi.rrs i.i. · l 'ir,t o! rieur, des toisements nouveaux apparaissent étalement 

b. partir ,l e ravines d' ,~rosion : des essences foresti ères peuvent s'y 

: . . . ï ·iùstaller à l' at,ri c'.es feux; le toisemeüt É'.ae,T1e C:. 0 là. sur la savane 

· ·.ivoisine, 

- ·.··:~·.- Ces phénomènes sor;.t pe.rticulitrement nets sur les sols sa-

tleux pour plusieurs raisons 

- le tapis her1,acs plus ·~·as et plus clairsemé oppose moins 

. de concurrence aux ;esserices lit;ï18USes j les feux y SOL'it peu: violents, 

.. /.: - le cycle vét {tatif lJref d.es espbces .;;ramint'. ennes fai·t que 

les feux interviE,mient de façon prC:coce, en pleines SéÜson des pluies 

les '.'p;i.onniers forestiers y rssistent dors mieux. 
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- La flore foresti ere des Sé::....les COD.porte un certain nom-
. . 

Lre d' es~:ences remarquaLleraent t ien adaptées à lé prob-ression en 
. .- . 

t3avane (Gaertnera paniculata, Pentaclethra Eetvelde™, H_ymenocar-

dia ulmoides . ... Aukoumea klaine211é, au Ga1on, etc ••••• ) 

Pe.r ailleu.rs , le flor& tlG ces savanes renferme souvent un 

lot assez important ê I espèces nettement souJ.miiern1es, 8. r ,:parti tian 

surtout orientales · et qui sem.-:,lerc,ieL.t t(moiJ1er de carect{risti­

ques climatiq_ues t.eaucoup plus P..ri.2es quG celles qui rocnent aujour­

cl' hui et psrmettent l.~. ne.ture forestis re tlu climax, 

On pourreit clone consië.(rer ces s evanes comme cles reliques 

d I un sté:de clim;,:tique ancien plus aride, qui se sernient maintenues 

jusqu'ici 6 r?"ce aux feux de l..rousse (Koechlin! 1960). 

2 - Phytosociolor::ie, types biologiques et sols 

Parmi ces s e:vanes, il ùut disth16uer deux types tiolot;iques 

les savanes arbustives typiques et lès sevanes à t;c;pis ·clair (Trochain 

. et Koechlin 1958) 0Ù savanes steppiques ( DuviG-neaud 1949) 

Les savanes ertustives ont Uï~E: stratè lig 1euse qui peut ~tre 

importante 'et un ttpis hertac<; consti tu( pre~qu 'uniquement de Gramin(es 

formc:nt une s e-u.le strate pouvent dlprnser 2 mètres de haut. Il s'aGit 

essentiellement (; ' A.<1drop0Gor.i.Il( es cespiteuses p0rennes (Hyparrhenia et 

k1.dropo.-on), Si, .:::v. dessus du sol, ce tapis est tr0s dense et difficile­

ment p{D(tnc: Lle, ?.L son: niveau, 1 1 implanta.tion est teaucoup plus lâche 

et se fait par fortes touffes tros di spers(es de sorte que le recouvre­

ment n'est l È.t que de l'ordre de 3Cf/o. Quelques L \;umineuses et de rares 

autres plantes font partie de cette str2te her-:..,acÉ:e sup/ rieure; les 

strates inf( rieures sent quasi ini.exista.ntes è.u f e.it du manque de lumière. 

Ces .Anclropot,orm~es out un cycle Vbgétatif lonc:; , q_ui s'{tale 

sur toute l e durée d.e la saison des pluies, Le feu de trousse a lieu 

pendéi1t lF saison s0che. Jrpr:;s son p.:,ss&c.e et ju8qu I aux premi;:, res pluies 

on as.;;iste à une L' t :0re repousse des Gramin{es cespiteuses, mais tr6s 



peu, ou pas d I autres plax1tes se d(velop ;ent el.ors. 

Dans les savanes 2. tapis clair par ccirifre, la. strate ar­

bustive est plus r{ciuite et prenâ ·souvent i'.Jne· forme suffrutescente. 
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- . . : •· ... - -De · noï,foreuses ple:n.tes· 'i~ii~~tefrt/.t6ü:j6ürs, mai~ rie· forment · 

pas de touffes â1lssi importantes et scm teaucoup moins ha:-~·fas~·_.·~ ·6-ôté 

de la strate gramin(enne existe ur1e strate · inf(rieure importante de 

plantes cliverses (Compos(es, Ocbnec{es, Ros3c/es, Rhizophora.c{es) 

mais qui lie prendra son plein développement qu'aprÈ-s la destruction 

des -Graminc'.'.es par le feu, à cheval sur la. fin rk le saison des pluies 

et sur la saison stci1e. 

On peut J.onc parler 1.le è.eux cycles distincts de V0è/tation. 

Ces sav&nes à ta.pics cl&ir se rencor.trent Sür les plateaux 

sat.leux de la rt\;ion cte· Brè.zzâville. Nous avons trouv{ aussi quelque 

chose d' Essez semtlalle clar1s Je s Sé vanes côtiGres du Congo et du Ga­

bon, et en Rlputlique ... Ceùtrr,fricaine, dnw 12: rét;i 'on'- tle· Nbla. 

La savane ar1..:ustive typiqu.o est Leaucoup plus r(pa:..:.d.ue. 

so\~~~j s ·~ des actioi1s climatiques intenses, les sols des 

rJt;;ions bui11~enr,es sont 5:11~raleme11t tr0s pë,uvres, d'autant.pl_us qu'il-s 
. . .. . . . . ; ; l. : -- · . 

paraisbent souvent form{s à partir cle mat ,;riaU...'C all?ie1~s ayant dojà subi 

un premier cycle d~ ·p{dOLbil8Se sous d~s · conditions climatiques diff{-
: . . . . ! 

rentes. 

Àu conco~ ~fü paticulier, (Bocgtrier 1959) ~ part que:)..ques 

·· surf·;;;.êê-s·' strùcturales, le relief est souvent forml cl I U).le i;mc.cession 
.·, : . . 

d'anciennes surfaces è. 1 érosion recouvertes c:e 11mante&ux colluvionnai-

res11 formés .par des matfriaux d. 1 âl.Uration pl,us ou moins remaniés. 

Il t f , t "t , , , . , ' t , -s on rGquemmen ·, E marquE.s p.sr une pd;.06a1ese an er1.eu-

re à leur mise en place de sorte qu'ils ont subi une {volution souvent 

import-~te' 'particu.lit:rement ~lans le sens de la ferralitisatiàn. 

il . en ;,rsul te une relative homot0n0i té de ces matfriaux et 

de fr{què:ntcù, accum~ëtio:ns c:e fer, parfois cl' elumine eu de mani;anèse, 

sous forme de cuirasses ou de carapaces aujourd'hui plus ou moins dé­

ma:11.telées. 



De tels proç:e13sus paraissent s'être d.t'.'.velop1)és ancièm1e­

ment ù l'fohelle même.du continent africain. 

Ces faits expliqu.ent aüsGi L:' trvs 5 ra1cle pauvretô min{­

rale de ces sols qui se clifffrencient actuellerue.:.it essentiellenent 

en fonction cle la vég{tetion et llu relief. 
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~ le relief d.ltermine cles chEines rle sols caract:ris(;s par 

des actions de lessivau~ vertica1 en position cle sommet, d'érosion sur 

les pentes, et -pë.r des accw.nuletions è.'{l::ments en tas de pente. 

- la distinction est {~,&lement fon(:amm1tale entre sols de 

forêt, éVec u;,1 pot~n tiel de ferticili t{ localis{ sous le li tH:re et 

un bilan hydrique relativement constant, et sols de savane~ poten­

tiel de fertili t{J diffus dans le profil et tila.11 hydrique soumis à de 

fortes variations' sÈisonriières. 

A c8té des sols ferralitiques, g(néralement .les mieux repr~­

sent{s, on ·pourra r6,iCOntrer . diverses cat{Gories è.e sols hydromorphes, 

de sols ' alluvi~ux, et du ft.it ,Je l 'ii,tërisi t( des yluies, des sols fro­

dés é-J.1Xquels ma:..1qUeront les horizons supérieurs~ 

3 - Princi-paux. types de vé/Jtation -

Dans les sevanes , .. é'llil:.{er.t.D.e8 ~ la stra,te . art'1,1stive prend. rare-
. -, . -~ . . _,... . 

meüt Ul'l. dé-iieÎopp~i:;irit tr-::s important et elle est toujours formée d'un . . .. . - . : ... .. ~ 

nomLre rel2tiveme11t r(rluit d'espèces. 

Le t2pis herbac{ est Leauco'fp plus veril, {taiït plus sensitle 

aux facteurs C:colot;içues .. station:uels. 

Dans les s&vanes · à te.pis clair, ce soù.t diff(rentes espèces 

am,artenélllt au i:;er.re Louc{etia et quelques .And.rcpoë,onn?es q_ui dominent 

,dans le tEpis herLaci constituant l'essentiel du premier cycle de vé­

tltation. 

A titre d'exemples, on peut citer: 

- Savanes é Loudetia Dcmeusii et à 'lirachypogon '11hollonii, des sols 

sableux de la région de Brazzaville. 



,.... SavB11es à Loudetia simplex etNonocymbium ceresîiforme sur 

sables tr:2s lessi.vcfo -(.r{6;:ions coti~res, rl'. t.. ion cle Nola. ei1i 

R{p. • ,Gentrafricair1G., Coù__;o). 
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Savanes à Pobe,<,,.inea -arrecta et r1i.=,iadeluhia Go.ssweileri da.'1.S 

les plei nrn l!Ôti0rrn du Gabon. 

Le: deuxi~me cycle d.e V\\;étatïon est souvent repr( sents par 

-des espisces du i-~erà·e H.hynchelytrum g_ui si:: d[velop:)ent après l b"s fei.l.,'C 

et couvrent la savane d 'ur1 t &pis uniformi ment rose ou violacé. D'autres 

plantes sont fréquentes (Lantloluhia, Parinari, B:elichrysum et autres 

Compos{ës, de ••..• ) 

Dans les savenes arbustives typiques, sens vouloir entrt3r 

dans le Mtail des différentes associations possibles, il parait pos­

siùle de clffinir un certain noni:,rc, de i::;roupements écolociques à large 

rÉ:pe.rti tion 1:/ oLrnphique et car.sct ,~ristiques cle station plus ou moins 

mésophiles ou xérophiles (Koechlin, 1961). Ces caractéristiques pour-. . . . . 
ront naturellement ~tre accompatné es cl' espi:,ces di verses qyi _con tri tue­

ront à la constitution clu peuplem01.,t local. 

- Zones alluvie.les ~Jë sses, sols sutforectiers et de façon 

e,~n{rale Lien pourvus en ma Gi~re organique, E,voc une vanne économie en 

eàu : t,roupements ) .Andr6·oo,.on ;,a:,onensis, :Eeckeronsis uniseta et à 

P~nnisetum uuruureum. 

Sols profonds et s ssez bien pourvus en mati8re or6anique: crou­

pemGnt à !!YJ2arrhenia dinlru1dra, à H. ru:fa. 

H. diulandra. est ~aiment _. caract!ristique des zones guin~en­

nes. Elle est partout pr(sente et .peut oc:cuper des superficies considô­

ra1les sous forme de peuplements à peu _ pr~, s purs ( Sud du Coneo et de la 

Rép. Centrafricaine p2r exemple). 

- Sols peü. profouds_, ou .s.ss ez saLle,ux, mail ·aliment{s en eeu. 

G_r _oupe~ents à .Andropo,on schirensis o:u _Loudetia arw1dina.cea. 

- Sols argileux décapfs par l' ,'rosion et sutstrats ar.,i.des caillou-



103 

teux ou riches en ÜGments coi1crl tionn~s. Groupements à. .Andropo,::on 

pseudapricus \'et ~roupements à Loudetia spp., 

- Zones d'inondétion et mar l'.'.-cae,euses. 

A cô.t0 cl.e types froquents à Cypfrac~es (C. papyrus en parti­

culier), on peut siuwler ill.J. certain nomLre de groupements 

hydrophiles qui pourront pr( senter dG l'intérêt ;)Our l'oleva-

t;e: 

- Preiries îlottantes h Echinocbloa star ni_n_a et Vossia . cusuiè.a­

!ê:. localistes sur les rives des cours ù'eau calmes ou des 

plans d'eau importax.ts. 

Pr8iries flottantes ou mar {c2.e;euses à Leersia hexandra et~­

nochloa pyram.:i.clalis. 

4 - Les uâtm·.s.;: .·es -

Les principes d'appréciation et d'utilisation de ces types de 

V8r:;;ltation cormne pâturaises découlent essentiellement de la consiè.,fra-

tion de la t iolot;iedes espèces. 

Les Grô.min( es sont pratiquement les seules plm1tes appétées 

per l us animaux: l'utilisation de s autres ple11tes, des L{t,1.lmineuses · 

en particulier est en effet pratic:_uement nulle. 

Ces [;ra1Ilinées sont presque toutes des herbes p{rennes attei­

c;nant de fortes tailles. 

IDe ce fait, elles doviem .. ent rapidement iilalitiles car trop 

riches en ~Hments licneux et souvent chargées de Silice. 

il est donc ir~dispensat le que les e.nimaux pui .:: sent trouver 

toute l'année de l'hert.e verte sous forme de j eune repousse. 

Ceci ne pose pëiS de proulème penùant la saison des pluies, , 

la croissance de l 'herLe Gtant alors trGs impo·rtruite. 

En saiIDn sèche, le feu non seulement 0limine ce qui n'a pas 

éto consommé et est devenu inutilisatle, mais ·il provoque une repous-
• ••' 

se de l'hert e. 
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... .. , .. Il sem'Lle bien que le feu ait là 1me action propre si ·.· 

1 'on compare au Congo eq. sais9n . sèche une parcelle t,rû.l {e et . une .: .. 

parcelle fauchCe (Koechlin et Trochain 1958) la repousse apparaît 

seulement sur les zones brÛlGes: uri moise.près trûlaie, densité 

lll,oyennes des pouss.es de 2,95 au Drn
2 

sur les zones trûlées et de O sur 

les zones fauchGes. 

Deux mois aprGs, la situat.ion reste incha11t:/e. Mais aux 

premiÈ:res pluies, la vég:tation reprer1d de la mêi,te façon sur les 

deux parcelles : deasit l 14,5 sur :)..ét zone r;rûl{e, 14,0 sur le zone 
~ \;~_._ _:·:~ ~.:.. . . . . . ·. . . . 

fauchée. Le feu sernt lerai t donc avoir une action a11c9 lo5ue à la le­

VEJe d'une dorma.üce. 

Cette repousse de saison sèche est Cépenda.nt f8i1le, par 

rapport à celle de la saison des pluies •. 

c tlappelons encore l'intérêt que peut prlsenter le feu, com­

me dm1s les zones soudar..i.ennes , pour lutter contre la multiplication 

de la végétation licneuse. 

5 - Valeur fourra1, ;.; re des esu8ces et des -oâturares -

Deux facteurs entrent er, jeu pour d6terminer la valeur d'un 

pâtura6e: 

- la quelité intrinsèque des Grë.rnin(es composam la flore 

la nature du sol sur lequel pousse le pâturEc;e. 

En effet, les sols sont souvent chimiquement pauvres et des 

carences min{rales r;Taves peuvent être à creindre : dans les zones -sa.­

bleu.ses del& rÉ.t,ion de Brazzaville, par exemple, avec un pâturace ap­

paremment de Lonne qu.s.litl, on a observé- de now:0reux &checs dm1S les 

tentatives d' élevat._e ; mauvais d{velop perneüt C.es 21imaux, liaisse de la 

f{condité, mortalité ••••• Il est proLaUe qu.e ces accidents soient dus 

à des carences miM:rales : des exi;iériences r{alisées au Conco ex-Belt;e 

dans 'de~ zones sem:._lat les, ont parfaitement r (ussi t,râ.ce à l'utilisa-



tion de .J:)if;;rres à l écher composées . pour pallier · aux carences dti. · · 

.. sol, partic11lièrement 611 ce qui concerl').e les olit;oéléments. 

La nature du sol et .son comportement hydrique condition-

ne encore pour une t.Ta.ncle part la capaci tt'.: de repousse de la vécé­

tation penda,nt le pt.iode .s ~c:he. 

Malt,ré tout, c'est l'examen d.u comportement des ruumaux 

et l'an&lyse fourragère qui permettront in fine d'(tatlir de fa­

çon pr0cise la capacits de .chart~e d'un pê.turat e• 
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On peut cependaïlt donner une apprGciation 5énérale sur la 

valeur en tant que pâ.turat,e des clifférei;.ts types de v{;Jtation : 

a - De façon cfofrale, les pÊture.l;es sur sable sont de quali t6 

médiocres: Graminées 2ppartenant souvent à des types écomorphologi­

ques défavora.tles, de III (Loudetia rundinacea) à· VI (Loudetia ~ 

plex). Carences min{rales à craindre. Repousse faitle en saison sèche. 

b - Mêmés observations en: ce qui concerne les oâturaces sur cui­

rasses ferru,::;ineuses. De façon {sénfrale, les èsp0ces du genrë Loude­

.ils dom1ent des fourrac;es très llil~diocres. 

c - Les pâturages à base d'.Andropor:on pseudapricus présentent 

un assez {;,Tand intérêt en zone cuint;enne : c'est une plante relative­

ment fine, très t.ien appJtée et qui fournir2. d'excellents pfiturages 

de saison. cles .. pluies. 11ù:-,.is- du fait ·dB P âri'dit l des sulJstrats sur les­

quels ils poussent, les -repousses de saison sèche seront m{diocres, 

sinon nulles. Il en est sén0ré:_lement de même des espÈ;;ces associées à 

1 1.Andropoé-';on nseudapricus dans de telles stations. 

d - Les pâturaces à Pndropoç;on schirensis sont de quali te' moyenne 

les espGces dominc:ntes appartiermGnt tr .s souvent, comme 1 'Andropogon, 

au type écomorpholot,ique III; les repousses de saison sÈ;che seront 

mJdiocres. 

e - Les pl!.turages à Hyparrhenia dinlandra par contre constituent 

vJritatlement la base de l 'devage dans les zones Guinéennes. 

Du fait de son enracinement dans des sols toujours .cassez 



. . ' • ·· · ·J . ' .. i . . . . . . : . .", - : , '. .1 ··· 

profonds qui "sè riiaiiltîêrit relativement bien peÙdant la saison sè-

che; elle· èst\ï'.~n ~PlJ(Uës, ' et ~iie a de plus un excellent compor­

t;~ënt Ï1Ü. broutate ·et au pi0tinement. D'autres espG;ces qui lui sont 
. L ~-: -·:· .. :; ·: ·. . . 

souvent assocüfos ont une valeur assez semblat le, hyparrhenia sp:P.,• 

Elymar1dra androphila, BrachaJ:'ia brizantha, pe.r exemple. 
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Si le·s p?,turac,"GS ~ .An6;opot;OU constituent de bons pâturaces 
' . . . :··· . . : . 

. , . . .\ , ··: 

de saison des· pluies, ce sont plutôt les pâtura6es à Hyparrh~nia 9.u'il 
·-': • .•. .' • • .., .L. 

faudra utiliser pour la mauvaise saiso11 . 

. f - Les zones alluviales ou· inondaî.1les pGUVent présenter un f:,"I'ê.îlld 

intüêt du fait de l'existence de peuplements presque monospfoifiques 

de plantes fourrat},res de , vâ.leur qui fourniront en saison sèche un 

appo:d précieux, d I ai.A.tant plus que ces espèces appartenant le 'pliJ.$ sou­

v~11t a):1-i::tYP~. écomorpholo'.5iqUe Lpe.uvent être consom;néE-s intÔ!jI'alement 

même lorsqu I elles sont arri V<:;es · à un stade vét;.&tatif av21~èé ; c l·'èst-'-1e 

cas en particulier pour le Pennisetum purpur~urri (herbes. t'.:Hphànts) et 

1 1 Echinochloa sta1mina (Bourgou), cette dernière espècces {tant 'èèpen­

dant surtout abondé'nte dans les ·zones de décrue des grands fleüves .. ~~ou­

daniens. 

6 - · Evolutfon des pâturar(es - "dét;radations 

améliorations ' 

Il faut distin6uer entre 1 1 évolutiqn, ide_ lél. strate herbacée 
. . ....... .. - .. .. ... ~. . - ... ···-· ... .. - ······ -

et celle de la srtate li t:;neuse. 

pu fait de la natu.re forestiÈ.re. du clim.a.x, cette dernière 

·est ·-douée d'un beaucoup plus t_;"n::Ud dynamiS(ll~ que dçms les zones sahélien 

-nes. 

C'est le feu qui maiI?-tient 1'6quil.ibre entre les deux stra­

tes, ainsi que la C011CUJ:'rence des f;Té..i.Ldes l;tert.es qui empêche. E;)_n ·pàl.rti­

culier le draceom:.ement des espi-ces. Que c:es facteurs :disparaissent 
... .. . .l 

et la strate licsI1-euse prendra un G-:rand d2veloppement, non seulement 
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du fait de l'extension des essences savanicoles I::tais aussi par l'ap­

parition d'espèces · forestières. 

C'est ce qui se prodw. t en cas de surpâturac~e : 1 1 herbe dis­

parait, remplac,{e pé.r des espèces secondaires de taille plus faible; 

le feu ne passe plus. On _assiste alors à un emtuissonnement considé­

rable des parcou,.rs. Une des essences les plus L.;ênantes est l'H:vmeno­

cardia acida, du fait de son exceptionnelle fa.cul té de draceonnement. 

Là encore, le feu reste un Clément uocesseire, p{rioclique­

ment du moins, pour rltat lir l'équiliLre. 

Corn.ne dans les zones soudaniennes encore, les w.odifications 

du tapis herl: é.cS sous 1 1 effet de la 1)âture peu.vent porter sur sa struc­

ture et sur sa composition floristique. Ce qui a ét{, dit des possitili­

t{s ùe chàncements floristiques reste v,,,le1;le, et en ce qui concerne la 

structure, nous donilerons :t titre d'exemple qu.elques pnfoisions con­

cerrnmt les pâ.tura1:.es du Niari (R.{p. dt/ Congo) (Trochain et Koechlin 

1958) 

Des compta5es ont permi cle chiffrei l'augmentation de densité 

de la couverture herl.1écle à lé, suite d'un pâturase ré t.,ulier et sans 

surchar 6e. 

En appelarit: 

clensi té le nomtre moyen de pousses grémincJennes sur un 

d[cimGtre carr{, 

fr{quence le pourcentace de cu-r0s de 10 cm de côt{ dans 

lesquels on peut relever au moins une pousse. 

et en se Lasa.nt pour c11aque type de pâturage $~tr 5 comptages dEl. chaque 

fois 100 tfohantillons, on oJ-,tient les chiffres suivants : 

Savane à Hyparrhenia diplandra 

pâtur{e depuis 9 mois: 

Savane intacte 
1 

Collines à R.Lecomtei et lll1drono1(0n 

pseudapricus: 
pâtur~e depuis 1 an 
Savane intacte 

densitE5 

10,2 

3,8 

15,5 
6,9 

fréq. % 

99 

79 

100 
78 
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L' amüiciration apportl~e .est donc considfrable ,et moi+-e: 
. . . .. . .. . ~ .l . 

tre tien l 'intfrêt de l'exploitation ~1~ .rotation. qui p~rm9t un~ 

- meilleurè utilisation du terrain, ur1e diminution des rGfus et un do-.. ' ,.,: .• , . 

velopJJement maximum des am0liorations. 

Nous avons é;::alement vu (cf.p.43 et suiv.) 'qu'il est en- . 

cbfë ·possitle d 1 M1àiorer considiiraùlement les pâturàges ·de.type 

· t,uinéen par des interventions mscaniques ou par des enrichissement~:: 

de la flore.'. 

1 - Poli tique pastorale en zone <<uinéenne 

Pour des rüsons patholoeiques, l'{levage bovin Gtait iu­

com1u dans les zones (:;Uin{er::nes jusqu I à une date rtcente mises à part 

les rE\;ions d'Afrique .Occidentale (Guin( e, Côte d'Ivoire) ·qui possé-.. .. 

daient du bftail trypano-tolérant. 

De tels é~1evE 6es ont cependant t't~ créés avec succÈ;s au 

Congo ex-bel .. _.e 5t plus r.icemment ont Gtt entrepris dans diverses ré­

gions, en particulier en Rr2pul:lique du Co11;,;o. Ils ont g:é:nfralement '0ien 

rÉussi, pratiqués soit sous la forme d 1{levaces extensifs.en rahchs, 

avec des effectifs importents, soit sous la forme d.e petits élevages 

· · b ' d "'t · se · · t · t villageois. Dans ce cas le pro-lëme ·u pa urage ne pose pra 1.quemen 

pas du fait du petit nomtre des animaux~ Dans le cas des grands éle-

vages, les principes restent les mêmes · ·qu'en zone soudruiienne, les 

efforts devant porter sur la "orn:i.e organisation de la. rotation des 

pâ.turac;es et sur l' uchelonnement des brûlages contrôlés. 

La subdivision des parcours pe.r des· ciôtures représent~ une 

solution id~ale qu'il n'est p&s toujours possi1le de rtaliser. 

Un palliatif peut être trquvu dans de~ _dis~ri1uti6ris de 

sel faites successivement dan.s les dii'ffrentos parties des pâturages 

que l'on veùt' exploiter. L'attrait du sel et l' E,cticin des gardiens pe1-
' . . . 

mettent de concentrer les àniinaUJt' sur les" zciriés· choisies.' 

Enfin., une attention toute particulière dëiri-â.· auss1· être don-~. - . . 

née aux problèmes d'frosion. 



V - ELEVAGE ET AGRIClJ1,TURE 

L'Glevabe "bovin peut être pratiqu{ comme une spGculation 

ind{pendante, ou en as~ocü,tion plus ou mcir,s (troite avec 1 'acri­

culture. 

Dans le::: zorn:,s se.L.iliennes, _pour des reiso~1s climatiques 

.les pos c. iLili t(s d. 1 association sur.t rc;dui tes au müümi.un, la presque 

totalitt'.' Ju cheptel se trouvw1t en dehors des zones a~hcoles · pen­

dant la pfriocle ds vit_:{tatior;j' 
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Dans les zone s souden.ièm1es et ,_}ünéermes au coutraire, des 

possiLili t >'.\s tr~s lFrëes sot1t offertes mais n' mit c;,fo.fralement {tf 

que tri:; s pet. utilisGes. jusqu'ici. L' ücvace est en effet pr·atiquG le 

plus souvent paral01lement à l'a0-riculture, s rns aucuL ".: {nMice réci­

proque, pour l'un:e ou l'autre d.e ces activitês. 

I.1 semb.le pourtant certain qu.e c'est dans cette voie que 

doit maiütenant s'orienter 1 1 lconomie rurole africai1,e ·. CI est en effet 

le . seul rem5de .. qui . lui est offert pour auc;Ilie.ùter la rehtabili té de ses 

activit6s et pour mettre fin 2.u nomaè.isme a2,"i'icole qui amène chaque 

arm,Je à la clécradé!.tion . des superficies cle sol consiclé:tables 

Il est a1.sréatle de .constater que de nombreux efforts ont otÉ 

entrepris d;rn:1s c,e dp1üaine, certains couronnés de succss au point que 

les applic6:tions pratiq_ües S0i1t d-.,s maintenant possitles. 

Les avc,lta6es de 1' 2.ssociation peuvent en eïfë'-r; ~tre consi-

dérn.Lles 

- à.l'acriculsure, 1 1{18vace apporte del~ force motrice, QU fu­

mier, une utilisation rationelle · cles jachères et une plus iJande indé­

pendance financiê:re. 

- l'aGriculture en contre partie doit pouvoir assurer aux animaux 

une nourriture correcte en toute saison par l' amüior2.tion de la vut:É.­

tation des jachÈ>res, ë.es .cultures fourr&t:,ères et des méthodes· appropriées 

de conservation de r écoltes af'in de pallier au déficit des saisons défa­

von1J.)les. 
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En milieu africain, un certain nom;:re d'expériences ont 

dljà &tl tent8eS clans ce ,eus avec l'orc:,anisetion dans diverses 

ré6ions de fermes dans lesquelles l'élevace est associ{ ·à la culture. 

Les animaux de trait facilitent les transports et le tr:a.vail de la 

terre. Une fumière permet la faLrication de fuinier destinl à valori­

ser les cultures. 

Certaines de ces exp(riences semtlent avoir assez Lien r<fus­

si, particulibrement c)ans les r(t;ions d' / levat.e traùitionnel des zones 

soudaniennes. Vn tel systeme remplace avantac,eusement les pratiques 

traditionnelles da11s lesquelles le b8tail, considéré pratiquement 

com_1e un capital, s'entretenait tant tien que mal - plutôt mal en sai­

son sèche - et na donnait lieu pratiquement à aucune spéculation commer­

ciale. 

Dans les ragions.nouvellement ouvertes à l'élevaxe, en Répu­

blique Centrafricaine i~ar exemple, de telles pratiques constituent ur:,e 

rÉvolutim1 totale. 

Mais ·une telle révolution est se;alement valatle dans le do­

maine des &,Tanctes exploitations &{:'.;ricoles plus ou moins mécanisées. 

Celles-ci 8taient encore lé: plupart du temps à la rechorche d'une poli­

tique a5ronomique Vé>latle, ces hésitations se traduisant trop souvent 

par des dét:,Tadations importantes du sol ou une rentatilité insuffisante 

de l'exploit2tion du fait de la lontue durée des jachères auxquelles 

on était astreint. 

Ces jach&res restent indispensa~les dans U11e a6riculture où 

1 1 emploi régulier des amendements organique::: et des engrais n I est pas 

encore Jconomiquement possü.le, mais 1 1 flevai.;e permet de les valoriser 

considfraLlement. Des jach~res C"ù.l ti vées avec des e6lpèces judicieuse­

ment choisies ont en premier lieu un très 6rar1d intérêt d I ordre aE=rono­

mique par l'intensification de la r 6ténération de 1~ fertilité qu'elles 

permettent. Ensuite le troupeau ainsi entretenu est susceptible d'appor­

ter une plus value int(ressante à l'exploitation. 
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. , . .:Cet llevae,~ . peut .en. outre être fait dans d'excellentes 

oonditioll8 : en assurant une alime:1t ation correcte toute l'année on 

peut eu effet. produire des animau.x d I excellente qua.lit{.. 

, ', : Dans des r ~gi~~s, ~~Illlile · i à vqllé~, du Nia.ri au Congo, un tel 

systÈ.~~- ëf•e~foitation is{ illéÜi~tenant bieii au point: · il sere:i.t même 

possü .. le d' envisai:".,er 1 1 utilisation d. 1 un t {tail plus · pèrfectionné que 

les races africaines habituelles, d'un format plus élevé et p·lus pr( ­

coc.e. 

.Nouê passerons ra.pideme.;t en revue dans les diff(;rentes 

r ,\ ;ions 1& mattriel végétal qui pourrait être utilis~, les techniques 

.propres à sa.mise en œuvre et les réalisations dJjà faites ou en cours 

d'exécution. Une misG au point dans ce domaine vient d'être faite pc::r 

les soins de 1 1 IR.AT ( Bor;c;et 1961). On pourra s'y r éférer pour le 

détail des expérimentations entreprises dans les diverses r{gions, et 

nous nous 1,orderons à COIDilleïiter un certain nor,nbre d'exemples pris par­

mi les plus typiques. 

l!;t&nt dom1rela façon dont le.s pro'bl;..mes se posent nous 

pourrons adopter. une division climatique plus simple en nous plaçant 

sous un an6le de vue plus procne de l'asriculture et en distinguant 

.simplemeHt . : 

- les zones à lon:;ue sais on s Gche soudano-sahélienne dans 

lesquelles existe déjà un w.evat:,e traditionnel mais où par contre les 

possilJilités de cultures fourrat:8res e t d'assolement sont réduites du 

fait de la fort e a.riditô du climat. 

- les zones à lont,;ue saison J es pluies soudano-guinl enrtcs 

et i:ouinfonnes d~"l.s lesquelles l'éleva.dB 1:iovin est d'introduction r o­

ceGte, mais où par contre des possibilitéG acricoles beaucoup plus 

l ~rees sont offertes. 

I - Zones à lon5ue saison S8che 

Rappelons que dans les zones typiquement sahéliennes, le t é­

ta.il, qui a pass{ la saison des pluies en dehors de la zone des cultu-
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res, y- re~ent avec la ~6cheresse t Îà recherche de poi.i'.i.ts d, abreu-
·. ' ·-~ ~.J j: .:J · _:~ [··1.:: .: Ci 

vement. 
~. J .. :.:,i .,_ 

EJx~ep~ipI:11? faites . d~i;:i ,,zones c:le .céq:t:',le, il n'y ~5-ouve que 

des- pâ~1;U"9-C:es tr~l3 médiocres, savanes à Andropogon 8.lllplectens ~-. 9~, . 

A. pseudapricus en particulier. ,La v(gétatio~ .des jachères offre ~ga-
~- , . • . -· • . . , . . • • ,•, , - · . J .. .. .. . . . . . . . . . : 

l .ement . pet,1 d,1 :i.ntfrêt : cEJlles qui sont les plus anciennes portent .... . - ·. . ·. "' : ... ·. . . . ... ' .. . . . . . { ~ . 

une végétation où les 5-raminées sont relativement peu abondantes .t , 

(Cenchrus spp., Digitaria spp., EraATostis tremula) au milieu d~~~t~es 

pl~tes sanè grc:1.nd 'intérêt · (Borreria, ' Ili tracarpum, ~, · Polycarpea, 

·cis:iiiamimosoides ;èt autre~ sp. Lë'\!c~.~~) Leié>jaêhèrès ci.è 1 1 ànntfo niof­

'·;f~etit que des ·! ti~es 'dés'sêcht.e:=ri:J.ê '. mil ééde :tè.re"s tnaûv&ilfos hei'b~s~·. 

'I , :: : , .:; .i Le :~lifuat\îe ·~~tilêt {videmmeri.t âücûne bülturé p~rèri:h),( qui 

puisse être utilÛiée . à 1 1 êt~t vert .· pendaiit· iës pé:tîbd~s sèches. u~ 
. ,., . 

. ·· appoint alimentaire ne peut ' donc .. · être apporté : àùx illmaüx que sous . 
ia forme d'une Vét;~tîitiort dé ·saison des pluies laïss{/ SUI' place SOUS 

la forme de "foin sur pied" ou de fourrages récôltés \in ' sai$on dës · 

pluies e i; conservés en ;foins ou en ensilages~ .. . : (:,. J. ~ _;. 

Le probième se:ra le même dans les régioris sbudàniennèi· ;: 

avec l'une ' saison sèche ûta:€fve~ent lon5ue. Il sera ·ra:cil:tté ceperiètfuït 

par le fait que l '6ventail du matériel végftal utilisablé setâ: pl~s · 
large. 

Ën ' i'ait,·-1îî ne séiirfi:fo ~~s quci des étU:des pféciisei,i' riiérît -. 

.;éM rfaliséis· daris'·:iè~ ZO!l~S Si tùé'ès vers' la ündtë 'des r~ i;,1lnà 'i\/~­
cation agricole et on ne peut envi:Sat;er actu~llei~'lit qù'.é' de tent~i · 

Q I y extrapoler certairisde!s résultats obtenti.s' pl1i's ~~: s\i.cl'. 
.. . 

"! :,··Lli.' en -~fret, lés' recherches ont -'d{jà f!boutî à des rfosul tats 

intfressahts mais qui n.' ont cependarit guhe dormé :Ùeu à des applica­

tions pratiques sur tTande échelle. 

L'utilisation des ariimaux pour l'agriculture est d8jà une 

pratique courante dans ces rér ions. On estimirit-·à 11.;000 le nombre de 

charrues à ~paqtiop animale utilisées dans les. régions de Sbgou et de 
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Kout-iala et à'' '.3~000 : le no~brè: de boeufs de -tra'\rail dans la haute 

vallée du :Ni ger (ciùffres cit~s :· par Boudet)~ ; .. Mais lès ilirnaux pâ­

turent simplement au");qur des vi~la,c;es ou reçoivent un appoint cons­

~;i. ~lf~, par du . fo~!} g. 'Echinochloa staenina : il p_!y a .pas d' associa-

-.t}oQ. ._~ prqprement ,P~~e:ir entre . l' aè',Ticul ture 1;,t J!,é;\:~YB:{;;_e_. ___ : .- , .. a ' : a. 

-La vf~êtaticin naturelle des jach;;:;res offre d~jà'. desres~ 

sources intéressruites; : ·])i~-f 8rer.ts typés de peuplement~' paraissent -

possil::les. 

Au CRA de ·Bam1 ey, Mer lier ( ci t( par Bor,œt 1961) signale 
. · i .i. ~ .: ~ . : .l .'.U.i .:, ·: - . ·. '. 

- peuplements a lmdropovon 5ayanus et Tephros1a···bï''âèteo:;.; 

iata, ou à Hi biscus aspcr, èa~sia mimosoides, ~agro·~tis tremula sur 

jachèrés continues. 

·· - peupleme:nts a" EraF-TOstis tenella, Trichoneurà mollis, 

Di ;,.;i tarïa longiflor'a ; sur les jachC,res enfouies. 

- peuplemënts à .Alys{carpus va;.;inalis, Digitaria gayana ••• 

__ ~'~-~ur Jachères brû.1.éê'"s. 

· .· .1 r. , ;:-r::~J _f~_ :_ . ·.:: =:-:)~:l:..~-,~_: .. _~-:~:.-~ .::: .. ···.. .. __ · · ·· · 
- -· -~r;â cômposi tion tlori.~tique peut d' 8;~}leurs varier seusi-

j . •• • 

Llenieiit d'une annÉe ~1 l'autre en fonction des candi tions d 1 ensemen-
· . . i .: .. ; . :·-·, . _1 • ~ . • 

cernent. Du point de vue fourrager, les espèces les plus intéressan-

tes et .. qu'H serait int.éres"'e.nt de favoriser sgnt certainement A. gaya-
: '.. ; ~ . . ... ~ . . 

nus et . Perutj.setum pedicellatum. ., __ -,_.y • · . . : -' :. , ;-_ .. , · 
'! i .'. ,(..; :..· . . ~. ") : .·• , .. ' . ' . . . . - .. 

, . _. . . .· ... . . . ; . . .l. · . :·, 
Mais elles s0nt toujours accoiiipat:,n c-. es d'une proportion sou-

_vent importante :de· plantes s éins valeur d'où 1 i::fut~r~t d ''interventions 

destinées à IJOdif-ier ces ; peuplements et a utilis.er aJ mieux ces Jachè-

res. 
,_ ... , 

C'est certainemèri'if-'aü CRZ 'de Sotubâ ~u' ont {t{ réalisés l es 

essais les plus intéressà:hts .i·1es r é.sW.-tats eh 'ont ét { pÜblifs (Dert al, 

Pap-ot, Lahore 1959: - Boudet -1961) 

Ra __ )pelons simplement qu'il s I a5issai t d'essais d'association 

culture-üevage, avec utilisation de la traction animale et exploita­

tion de la jachbre afin d'en raccourcir la durée, tout en augmentant 
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la surf ace cul ti val:,le dans le cadre de 1 1 exploitation familiale · 

et en apportant Ul'le mQille'LlI'.~ alimentation aux anitnàux. 
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Il est prévu une rotation sur 9 ans, avec .la succession 

suivante : coton-mil-arachide-Bil, puis- 5 arit(âi p2.turace artificiel 

à Digitaria urnfolozi. Pendant la plriode sèche, les animaux reçoivent 

un complr!:ment alimen.taire de foin et d'ensila6e. L'ensilage est pr.f­

paré à partir de cultures d' Andropo; •. on c,ayanus et le foin avec le 
DiËitaria umfolozi. 

Du fumier est produit avec une li tiGre à ta.se d 1 .Andropo.;..·on 

pseudapricus. Il est épandu ~Y.~t. . le _semis du coton. . . .... . - .. ... 

Le D. umfolozi, . Gra.mip,~.~-- stolonif~re,,. r8sistant Uien à·.la. 

saison sèche et fournissant un excellent fourrac;;·e,- paraît bien adapté 

aux conditions a~ricoles.des zones souda.r.iiennes ou soudano-sahéliennes. 
• '• • "": • • • • • • •• •- • • • • • •• A' ~ - ~ • 

Elle se reproduit de f,9,çon.,vlu1tat:ive par Louturaf;EL.de stolons. •. , .... ,: . 

Sit;,r1alons enqs>re les _E3~~-~s de. _çultures fourrat'-ères réalisGs 

au CRA de Bambey et qui font apparaître l'intt:':rêt de certains Cerichrus 

et de Lét,1llllineuses coinr1e le Phaséolus latyroides <=:t Dolichos lablat. 

Comme à Sotuba, les travaux r{alis(s à Bambey ont montré les 

très GTandes ressources offertes par 1 1 ensilage ~e fourraË>~s ve.rts. 

A la lumière de ces différentes expériences, il aemble que 
. :_.,;. :.i 

des possibilités tr~s intfressantes soï"erit 'Ô°ffertes à 1iassoci:S.tion 

culture-éleva(ie dans les zones soudaniennes. 

En particulier, il sera -possille de supprimer cette n'ces­

sitG .des jachères de tr8s lont_;ues dur{esqui oLlit,e encore l'agricul­

ture africaine à un "nom adisrue" perpÉtuel. 

Enfin, la culture attelée .permet aux arrièul toUrs d' augmen­

ter sensit~ement leur surfa.ce cultivable et d'adjoind:re àûx cultures 

vivrières traditionnelles des productions industrielles 
1
et ~àriitnalès 

payélfltes~ .. 
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II - Zpnes à lon~:ue saison des pluies -

11 est intéressant de noter que dans ces r(Gions, t}linéen­

nes et soudano-isuin&ennes, _les conditions climatiques ont erande-

ment .facilité les recherches sur les cultures fourrat~res. C'est ainsi 

qu I en de nombreux points, où ~-' introduc;tion d.e l' élevace est cepen­

dant r0cent, on est à même .dès maintenant de mettre en oeuvre une po­

li tique fourra::3œe tien définie. 

Du poiut ~e vue agricole le proLlème est du même ordre que 

dari& les rétions plus s~ches : l'at riculture est otligée d'~voir re­

co~~p Qes_ jachères de très lon6 ue durée pour reconstituer la ferti­

li tl de.s sols épuisés par un c;. -~le de culture. Ce cycle est particu-
. . . ~ 

lièreruent court du fait de l'iD.tensité des actions climatiques et de 

lé:. pauvreté génfrale des sols. C'est ains.i ~~~_'°en· zor;.e Îorèstière, la 

. . culture ne J?eUt gnÈ.re être pratiqutfo que pendant deux ou trois ans au 

. même endroit a;r~s 1~ dJfr:i;h~ment 6t la dÙr~e-m:irriinum d'une jachère 
• . : . • ••• • : _ .••• • . • . . _ •. --~·. : .: • . : -~ : .. f ·:.::!.. ... ' . 

forestière est d'une quinzaine d' ~1Ges. Les d(placeinènts· airisi impo-

sés, et les surf2ces forestières d(6r&dGes du fait de telles pratiques 

sont donc considJral.les. 

Il est Lie~ :certain qu'un apport de ,fumier sur certains sols 
.. . .. ···-- -·····-:· .. .. : . ... 

et la pratique de jachères cultivGes permettrait une stabilisation qui 

cons.ti tuerait pour l~,§ , habitants de ces r(G·ions ~le totale rJvolution 

dans leur mode de vie. 

De plus, cert~nes cultures, COTiliue les cultures arbustives 

peuvent tirer un LGn<!.fice considfra ::,1e de l'apport de fumier. 

Des recherches ont éÙ poursuivies simultan.C:ment dans les 

r&6ions de savane ~t e~ ·zone ·:r;;~;ttiGré~· · 

1/ Rldons de savane 

. , Nous f~J;"ons [td des recherches poursuiv~C;J_S en ~pputlique 
. . .... . -.. -· -·" ........ . 

. _; , .. Ç~~·traj:ricaine et a~ .Con~o • 
. .. ---····· -····--·-- . 
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La véc::;étation naturelle des jachères dans ces régions est 

assez va.halle. Elle est fonction du type de sol, mais aussi du mode 

éi."' exploitation alc;ricole. Il faut en effet, étatlir une distinction 

tr6s nette entre les ja:chères sur plantations africaines, venant après 

· un cycle cultural court, ·des façons cu:J_turales sommaires et soumises 

annuellement au feu, et les jachGres faisa~t suite à des cultures 

mécanisrfos, avec un trevail du sol plus im.portant, une rotation plus 

lont:;µe et une protection assur(e contre les feux. 

Difffrentes esp~ces peuve:..ï.t constituer le peuplement gra.mi­

nlen, associfos à d'autres :plantes (Composées, Malvacées, etc~~ •• ) 

dont l'intfr~t fourrager est gln{ralement médiocre, sinon nul: 

- Impera.ta cylindrica, très fr{quent, peut donner toute i•axinée 

une repousse jeune tien appétée. 

Rottboellia exaltata, Pennisetum pedicellattim, P. polyst~chyon, 

P. subari;;ustum, Rhyncllelytrum roseum, Eraf;TOsti~ et Digitaria spp 

sont des annuelles.' Souvent associfos ë'ïles peuvent donner un 

pâtura6e èorrèct, en saison des .pluies. 

Différentes espèces d 'Hyparrhenia èt des plantes pérennes corn.:-!le 

Parri.cum phrai-,llli tôides, P. maximum, Pennisetum puroureum, Brachia-

. ria ~rizantha'. participent gifo(ralement à la c~nstitutiori des sta­

d~s ultérieurs · et peuvent f6urriir un exc~ilênt èp&tÙrat,"8•' ,' 

Apr8s les culturGs africaines, au ConL.o, on assiste au déve­

loppement d'un peuplement à peu près pur d1 Imperata qui sera remplacl 

très proe,ressivement par les espèces d'origine de la savane. 

En RCA, l'Imperata constitue lli1 stade fréquent meis l'on ren­

contre auàsi des types à Hypa.rrhenia: H. gracilescens sur sols lÉ,sers 

et H. confinis sur sols plus ar\;ileux. 

Le retour au peuplement d'oricinc semble se faire par des 

stades où Panicum nhragmitoides est trÈ-8 ebondéi:l1t. C'est un fourrage 

médiocre pais qui se trouve glnéralemer;t · associê à Brachiaria brï'zantha 
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plante trGs appét ~e et _r éa&-issant parfaitement au pâturage (Koech-

lJd!, 1960) • . 

Ap:rc:: s :cult..rre's mécanisées, d 1apr8s ' ies observatidns pillur­

suivies sur la station: agricole de Grimari èn RCA (Bor5et, i.961) la 

succession est la suiva11te: 

stade à petites 0ranfn'é~i · (thioris, Eleùsirie, Pasnalum ••• ) 

cramin8eS annuelles pllis impo;ta11't~$· (PenriisetUm} 

grar1des craminées vivaces (Beckeronsis, Panicum) 

- stade final à Pennisetwn purnureum (herLe à {l c~phants) 

Les deux stades ultimes constituent d'excellents pâturages 

et 1 1herl e à él 0pha11ts a en outre U11e action aml lioratrice sur l e sol 

très nette. 

Au Conso (Koechlin et Cavalan, 1959 et Trochatil et Koechlin 
.... /" ') 

1958), le sol des jach8res se couvre pro~ressivement d'un peuplement 

de Pennisetum subangustum. 

Il est trop denae pour peTI'.lettre l'implantation d'autres es­

pèces. Un enracinement très superficiel provoque de plus un durcisse­

ment du sol pouva11t entrainer un dépérissement du Pennisetum et son 

remplacement par des m~~vaises her bes tr8s sênantes comme le Cyperus 

rotundus • 
. •.:..i .1 

Ce Pennisetü:i±i est très app( té et peut fournir en saison des 

pluies un pâturat ·e capatle de supporter plus de deux têtes cie. bétail à 

Ï 'h~ctare. Il sé cÎét;.racle raalheureusement rapidement. ·· 
. : . , ~ ,' .J.. .. : .· 

Sa reconversion naturelle vers la VG~0tation pritùtive des 

savanes ·e~t t{~s iont:1. .. e du fait que· cè Pennisetum n'a pas une action 

favorabl-e- ·:~tl:/1~~-fcirtîit t ( du· sol: .::.:.. 

Il l tai t donc particUliGre1mmt noé~·s sàî} ~/;:i.i.f' C~Y1,._b·\ rf trou­

ver une solutior::. artificielle de r emplacement. 

Deux plsntes ont ét l final.ement . ret.enues pour être utilisées 

en cultures fourrô.i:,ères :: un~ Lécur:ùneuse d ' ori15ine américaine (Stylo­

santhes ;;racilis) et une variéM localede Melinis minutiflora. 



Ces deux espsces peuvent être semées pures ou mieux, en 

association. 'I'outes deux sont trs s appétées, résistent à la saison 

sc,;che ont une 'uOlli'1.e influence sur la fertilité des sols et peuvent 

donner UL. foin d'excellente qualitô. 

Leur culture et leur multiplication est maiî.tenant assez 
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au point pour qu'elle puisse êtrG eff,.::;ctube sur une trÈ.s grande f:chel­

le. 

Le Stvlosru1thos surtout est déjà lar,_sement utilisé dans 

la pratique, soit sous forme de culture fourra:},re, soit, comme nous 

l'avons si6nqlé, pour 1 1 am.Glioration des pâtura;;es. 

En association avec l'agriclllturG, diffGrentes rotations 

orit été mises au point sur les stations de recherche at:ronomique 

(AL'ricul ture et IRCT). Elles pré.voient c énéralene:.lt une rotation éta-
' . 

l.[e sur 5 ans, avec deux ans et demis ou trois ans de jachère fourra·-
• ; ' 1 

é{ère, les autres soles étant con:sacrfos au coton, à l'arachide ou à 

la canne à sucre. 

Les essais d'association n'ont pas encore été introduits 

ên milieu africain, sinori sous forme de paysanna.t. 

. (; lfais ondispose dL',s mainter1ant cl' ü é:nents suffisar1ts poui· le 

faire, un pree1ier stade étant ccpenda.i.lt a.cquis t;râce à l'introduction 

dans les villa.;es d.e noyé).UX d' {levae::,"6 'Lovin. 

Outre lGs deu.x esp"'cos cittes ci-dessus, la c:a~,1e d I espèces 

fourrat0res utilise.1le est rele.tivement ,! tendue et comporte encore 

une liste as;:;ez lon[ue d' esp0ces local es ou introduites, Lc\_;umineuses 

ou Grar:iin{c:;s, pa.r exemple Pennisetum purpureum, Paspalum virgatUG1, 

Setaria sphacelata, Centrosema putescens, etc ••••• 

2-RG ;-:ions îorestièrE.;s -

Les seuls pâturai;es naturels i.tilisaLlê:s en fôret sont cons­

ti tuts par -certaines jachères t,Tamirirfonnes et par 'quelques groupements 

hertac;s édaphiques. 
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Les peuplements secondaires les plus intéressants sont 

constitués I_>ar 1e,Penniset:um purpureum (herba à éléphants). Des peu­

plements de cette espèçe. sont fréquents en particulier à la lisière . \ ··- ' .. · .. .... :. · .. .... ' 

nord . du massif forestier, dans les zones r?:centes de: cl,\;radation fo-
, . . : . ... . . 

restiÈ.re. Ils peuvent fournir un Lon ptturat;;e. Il sont teaucoup plus 

i-ares sur i~s Î.î.sÜ;es ~ud. . ·:- a~ Gaton et au Con[;o par exemple, cette 

espèce caractfrise plutet dès · zor1es alluviales saUeuses jeunes. 

Dans les jfich0res on peut 8!1core relev(;r -..:.I1. certain norabre 

d' eppèces fourrasèros : Panicum IIlaximum, Rocttoellia exal tata, Pemri­

setum polystachyo12, et P. suLan;.:.ustum, Pasualum scrobiculatum, etc •••• 

Avec certaineG prairies humides à Pasnalu.m. con1jUFCatU11, ce 

sont elles qui constituent la :...-ase de l'alimentation des tovins dans 

ces récions, en basse Côte d'Ivoire par exemple, où cet élevace est 

traditioru1el, ou au Ga~on où il est d'introduction r{cente. 

Des essais Ill' amüioration de cet 0leva1:.,e sont poursuivis 

à la station du Boukoko et RCA et surtout au Centre è. 'ORSTQr;i d' Adio­

podoum{ en basse Côte d.' Ivoire (H. Bot ton). 

Le tut essentiel de ces essais est la production de fumier 

destiné ù valoriser les productions aGricoles. Il fallait donc dispo­

ser de ressources fourrat~res pour lGs animaux et d'une production 

de paille G.estin!:e ~'.t la fatrication du îumier. 

L' mcpérimentation a D.Louti à d'excellents r{suJ. tats : 

Le pâturé\:;e est fourni par des cw. t·1.1res de diff{re:!.1ts plaL.­

tes, entre autres DL,itaria umfolozi, Setaria snhacelata, fi~elinis minu­

tiflora, Stylosar.tthes i,:racilis, Centroser:ia puLescens, 'fripsacum la.xum 

( Guatemala c:rass) est utilis{ COII1.J.,,0 fourraLe à couper avec deG rende­

ments de 1' ordre d8 150 torfües/ha. 

La production de paille est assurée par Panicum maximum, 1 ha. 

de culture permettar1t de pr{parc;r les 100 t. d.e fumier n (;cessaires à 

la fertilisation d'environ j, 3 ha. de cultures à raisœi de 30 t/ an. 



L'entretien de 10 animaux n6cessite l' staLlissement d.e 

2 ha. de cultures fourra.t,ères ( chiffres ci t 0s par borget, 1961). 
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On dispose clone ici encore de méthodes assez au point pour 

être diffusées dans ur~ milieu rural auquel elles apporteront un per­

fec tio1memen t {conomique consid.Gratle. 

~ 



VI - CONCLUSIONS GEHER.ALES 

Nous espCrons, par co r ap~ ,;~ .t.C!.~ d'horizon, avoir r(ussi 

à situ.cr dans leurs cadres respectifs les principaux pr·otlè:omes qui 

se posent à propos des questions fourra =,·6res da.us les r tf.::::,ions in­

tertropicales de 1 1 Afrique · Occideütale et Cent rale . . d..' expre~$ion .. 

· frauçaise. · 
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Il était i nt 6.ressant en-particulier-de mettre l'acceüt sur 

· les diîférences fondamentales existant :e"11tre :l.es. pâ,tu~ç1.e;t;;§,. -~ et leur 

méthode d'explohàtion - dans les zones sèches È.: véc[t a tion steppique 

et dans les zo:üos plus humides à v{r5;·é.tation de savane. 

De·s efforts. importa:::1ts ont finaleme~.t {té accomplis depuis 

· peu d' ar.m.;:es pour fé:,ire l'inventaire de .ce,s resso_urces p.s.stor2les et 

pour dl·2"acer les r ~c.·les qui doiveat prlside;r à leur Jtude et à leur 

exploitation. 

Il n'est pas inutile de sicn_e.ler que ces eff-orts n'ont pu 

-~tre accomplis que s râce à 1Jne colla:,oration t"troi te et ù tous les 

· ' {ch5lcins entre les ürcanismes de Recl~Grches , et les Services ·re.chni­

ques des diff(rqràs_ c ouve!ll8TI18ilts. 

Cette collaLoration est :plu1? ~troite que jamais dans le ca­

. dre actuel .. de l' assistance . tech.1µ.que. 

' · ;Si . les . arn/liorc;1tiorn,3 qu'il es ç ':llaintenant possL.,le d' é:ppor­

ter à l'exploitation des pâ.turé\ eS na.bre],s. sont suscepti:.les d'am(­

liorer cousid6:ral,lemœit , lE:s çond.i tian::, de -,rie d.e nomtreuses r {t:ions 

pastorales, une r{volutio::1 fondarne:ç.:.tale ÇC>mlllence à se c~essiner dans le 

domaine ai.,ricole • . 

, Il est E)l")._, <;,fJet. . Liell certain que ce n'est que par unE: asso­

ciation étroite· de 1' :.:lpvat_e . et de l.' &.ë,Ticulture - association d{jà 

r<falisatlc dans C6rtaincs zones. :-: qu.e. 1.\i conomie rurale africaine 

pourra se d{cacer des ·difficiles conditions d'exploitation auxquelles 

elH sê trotë.ve·· astreinte encore ' aujourd'hui •.. 
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